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ll.~,LA ~IN-D'OEUVRE. 
lil.~ ·~~pon~bilit~ actuelle. 
·:·!\~,  .Pr9blèm~s. statistique$  •. 
•  '1 
Les renseignements  statisti<:J,ues dont  on peut ,di.f:?pos.er  ne 
permettent  pas: de faire une  estimation précisé des ressour  ~es en. main- · 
::d'oeuvre de la Somalie.  Le  volume.  de._ la population varie f:elon la sour-
ce statistiëiue  .. consultée.  Un  recensement  complet  de la population so-
. malienne fait·défaut.  Les  statistiques de la région·nord  (~ncienne 
Somalie britannique)  sont particulièrement déficientes.  Le  seul  rece~ 
sement  qui ait .été .effectué date de 1931.  Encore ne .conce:Pne-t-11  que 
la  ~  Sq~li~ sous tutelle i taliéim~.  ...  . 
...  ··  .  En... erlrapola.nt  de~ eeti~atior.a- ~tielles  .I=I'OYe~Jlt de $On• 
eages. etféctu'és  dans les principauX centres urbains,  S.B,.L.  NIGAM 
a  évalué la population à 2,3 millions d'habitants  (a}..  cru.ffre repris 
dans le rapport AESED(b).  Par  contz:e~. le plan quinquennal ·fait état de 
2,5 à  3 millions,  tout  comme  les statistiques établies par  l'ONU. 
Enfin,~qes sta~ist~ques publiées~ le Mi~stère de .l'Intérieur avan• 
cent l.e  chiffre de 5 millions d
1hab.1tants.  Devant cette absence d'homo-
géné·i té (les  données,- on s'en ~st t~nu à  L '.estimat.1on la plus raisonnable, 
à  sav0ir c.elle de  2,:}  millions.  :i
1 habitant$~ 
.(a)  NIGAM  S.B.L.~· "The  Manpower  Situation .in Somalia",  Report  Submttt.ed 
to the Government  of  Somalia,  Ministr.Y ·of Health .and La.bo.\.U',  . 
Mogadiscio,  1965. 
(b)  Prospe~tive.4i 8viluppo  e~onomic~ ~n  ~omalia.  ~pporto preliminare 
-:.:··-,A~.  .; ... 13.o8}/VIII/B/66-F. 
B.  Structure de la population active. 
Le  nomadisme  très développé  en Somalie entratne que la population 
active y  est peu nombreuse:  879.000 unités.  Elle est occupée  pour 851 6  pour 
cent dans le secteur agricole....  Il est vrai que la place qu'occupe 1 'agri-
culture dans l'ensemble de l'économie est importante.  Le  tableau lll.a 
qui  présente la répartition de la main-d'oeuvre  par secteur d'activité 
en fait foi, 
Tableau lll.a. 
Répartition de la population active par secteur d'activité en  196'~ 
Secteur  Effectifs  Pourcentages 
(milliers) 
Agr-iculture  752  85,6 
Industrie et mines  25  2,8 
Services  102  11~r 
Total  879  100,0 
En  retenant le chiffre de 2,3 millions  comme  volume  de la popu-
lation totale~ la population active représe~te 38  pour cent de celle-ci. 
Ce  pourcentage se réduit à  35,  29  ou  17  pour cent selon qu'on fait c~~ 
aux statistiques qui font état de respectivement 2,5, 3  ou 5 millions 
d'habitants.  . 
C.  L'artisanat et le secteur industriel. 
Les activités industrielles,  qui  comprennent les industries 
extractives et manufacturières,  l'artisannat, la construction,  l'électricité, 
le gaz  et l'eau occupent 25.000 personnes,  soit à  pe~ne 2,8 pour  cent 
de la population au-travail.  Rapportée  à la population totale  (évaluée à 
2~3 millions d'unités), la main-d'oeuvre utilisée par le secteur industriel 
et l'artisanat représente moina  d'un pour cent.  C'est dire  le·f~ible niveau 
d'industrialisation de la.Somalie. 
Le  marché  du  travai~ est marqué  depuis 1960 par un·  ch8mage 
grave et croissant.  Depuis  l'ind~pendance, une  forte migration porte vers 
les centres urbains une  offre de  travail supplémentaire que.les industries 
peu nombreuses  et de faible dimension ne  peuvent  absorb~r. Ainsi,  malgré . :  '"• ...  *'  ~ -•  . 
un  a~  croissement de 1'  t;m~p1o1. entre 1960 et 1963,  le nombre  des ch8meurs 
a  'q~druplé'.  p~ndant la n13J11e .  Pér:i.6dè  (  vt>ti- tabi'é~u ill.  br. ·  .. 
:  '  '  •  •  l  ~  - <>: 
, ·  · · · ·  ···  ·  ·:·  .. Tableau 11i.b.· · 
Situation de l'emploi dans 19 .  .Vil1es·de  ~SQmalie:- 1.960-1963. 
. '.  ..  '"  1960·  1961  1962:- 1963 
; 
''  '  ' 
Main-d~Qeuvre.supplém~~t~i~e  .. ·.- .,·JT .657  9.723  10~229  25.153 
I-1ain-d' oeuvr.e  .  ~ba.uenée_.  :J.':  ,.205  4.)57  ;.~39  ::.6.460 
Main-d'oeuvre en ch8mage  4.452  5.366  4.990  ~ 18.693. 
Source:NIGAM  S.B.L.,  op.cit. p,4?.·. 
·.  r.:;.  ,  '. ·,  J  .  . 
,  ' .  ~.~  ~~ .: ;. ;  .... 
On  assiste également,  dans tës centres urbains,  à une  è.Qcél~ra-
. tion de  l f expansion ~émo'gr.B.phique,.  due  .,.,  ___  pour  une  bonne  part,  à la  '  ' 
.misration.  des  P.OPUl~ti9n~ zt'~al~~  · pioov<iqtl-é principalement par 1'  écart 
·  entre le ni  veau de revenus dans les centr.es industriels et cormnerciaux d'une 
···-part ·et celui·  ôe.e.~zOtRea .a.grtcoles""st .pastot'al.ea,  d!.:;autre- pi.rt;Pcur~:eœayer. 
ce mouvement  migr~J~.toire,  on .serait tenté de  ~éconiser des  mesUI'~S  ·. 
qui  fo:., ~aient un emploi  à .la masse croissante des  ch8meurs •.  Mais ...  :  · 
cette r~sorpti'on- temporaire 'du  ch8inage  ne. ferait qu'aggraver le  p~é~ ·  .:.-. 
nomène  migrato'ir--e  en creusant '-davantage  1-~ écart entre les revenus  de~::  ... 
villes et des  campagnes.  En effet  1  ~  comme  les ~migrant~ -se  :recrutent.-
surtGut dans la population active,: le revenu moyen des régions rurales 
s'en  ·t:r.ouverait  .. davantage détérioré.  Seules de  nouve11~~  ..  ~9urce:s de.  ·:·:. 
revenus agricoles,résultant de l'augmentation des surfàces cultivées  .. et .. d 1 ~e intensification de  la ~oducti  Vi t'  (prindiPale:nent.  dans.  1~ 
zone.  fJ.Ui,. sit1;1ée.  ~ntre les :deux.  rivièr-.e~;5 1 .  se·Pr@te  .. à  l:'irr:t.g_at.~~n), ..  ··  ·;: 
peuven~ r.ompre  ~ce oercle viç,'ieux.  .. .  r• 
D.  L.' agriculture et le .no~disme~ 
Le secteur agricole se caractérisant par une  très faible pro-
ductivité, la majorité  de~ homme.$  occupés dans 1'  élevage et 1 'agricultu-
re pourrâit @tre affectée 'àld'autres' açtivités,  sans qu•en Pitisse la 
'p~o~uction.  ·  ·"  '  ·  ·  ·  ...  · ·  :  .. ·  ·  :.  ;  · 
.  '. 
·.Deux  cuit~es· ont 'té Plus ratû:innellernent· déveiopPées  :'  ~  · ·· 
la' .canne  à  sucre et ia 'barlane.· ~  culture de  bananes· emploiè"l7' a  ...  ~ .. 
18.0oo ·pertsohne$' envit'on··.·;  .  . .  '  ''  '•  .,  ..  '  .  ~  :··:·· .. : ,.  <  ' 
t  \  •  :  '  '  '  - •  •  .  - ,.  6  '  •  ~  '  '  •  1  ~  •  '  ~·/  ',. - 4 -
Les activités pastorales des nomades,  parmi  lesquelles vient en premier 
l'élevage,  sont également très peu  productives.  Toutefois,  avec la 
banane,  l'élevage proGure l'essentiel des ressources d'exportation. 
E.  Le  secteur public et le secteur ·privé. 
A défaut d'enqu@te  systématique portant  sur le volume  global  de  l'emploi 
dans les  s~cteurs privé  et public  ,  11  f~ut s'en référer à  un  certain 
nombre  de  recherches partielles entreprises dans différents centres' 
urbains de  la Somalie.  Les  chiffres du  tableau lll.c en résument les 
résultats. 
Tableau lll.c. 
Volume  de  l'emploi dans les entreprises occupant 5 personnes ou  plus, 
décembre  1963. 
"  Nombre  d'entreprises  Volume  de  l'emploi 
1962  1963  1962  1963 
Mogadiscio  - 434  6.663  6.907 
Hargeisa  - 159  680  1.169 
Berbera  - 47  280  4}0 
~Q  - 57  254  411 
16  autres villes  (a)  - - - 8.465 
Total  (20  villes)  7.877  17.-382 
(a)  Ce  sont  :  Afgoi,  Merca,  Kisimayo,  Johar,  Margherita,  Eaidoa,  Brava, 
Gelib,  Hoddur,  Uegit,  Kandala,  Habo,  El Bur,  Bosaso,  Belet Uen, 
Erigavo. 
Source  :  NIGAM  S.B.L.,  The  Manpower  Situation in Somalia,  op.cit.pp.28-29. 
Le  secteur public occupait  en 1964  près de  29.500  personnes, 
au nombre  desquelles 11  y  avait 223  étrangers.  Comme  il est de règle dans 
èes pays  sous-développés,  le facteur dont la rareté contribue à  entr,aver 
l'industrialisation est la main-d'oeuvre qualifiée.  On  comptait  en 1963 
436  experts étrangers affectés à  concurrence de  65  pour  cent à  l'ensei-
gnement  primaire et aux soins de  santé;  c'est dire que  leur contributicn 
au développement  industriel est relativement insignifiante. F.  La qualification de  la main~~'p~~vre. 
•• .•  •"?'•·~ • '  - ••  ._  -
.. -.  ·  ·  Lés r-enséigriemerits  dont -on ·d-ispose ·  c·oncernant ·1a. ·qualification 
·  .-.  de la main-d  '·oéu~-e: sont· rares·.  L'  enqu~te- .  .dé  NIGAM  à.  Mogadiscio sur le 
: volume- de ft emploi. dan8'"iés éntreprises de 5  personnes et plus révèle 
1 ·- •  ),  ~  •  •  •  •  • 
~- ' cependant  qu'à .  p~l'~ne. un ·pour· ··cent  du  nombre :total des horrunes  employés 
avait reçu une  formation préalable tandis que 32 pour  cent avaient 
_·acquis  une  formation à  l'expérience en accomplissant le m8me  type de 
travail  dep~t.s  tro~.s ans .au .  .moins. 
11~.-- .Disponibil~t~s  po~enti'~~~és de  main-d' oeuvre. 
· A;  Fao:te~s- i~îi~.ençant~~  .. J.  'o~I'~e ·de  travai~. en longue période\:.  ·, · 
'  .  .  .  .  .  .:· '  ·'  .  .  ;  ~  ' 
Le.s·disponibilités-:e.n  main-d'oeuvr~ sont fonction de l'évol.ution 
-démographique:d'une  paiat~  de la structure ~  Sge  d"e  la population et 
du  degr~ de  scolarisati-on d":autre part.  --- - -·  ·  .. ' 
1. L'évolution démographique. 
·.  ·  ···sei-on·· 1e: Dr •.  S.B.~L-.>-NIGAM,j le. taux d'accroissement naturel en 
'"SOiilà:i:le  -pe~t ·@t~e' estimé à; 2  pour- ·eemt:-..  pa~.: an.  Str-'  la·. base de' ce  tàtot~ · 
.. on  pretroit·  ·.q~e ta:·- population•·àomalfenne atteindra. 3~920.  760  unités:·  . 
·t··en  1975 ·(en partant d':une·· poptùation.totale· de ·2,3 millions·:en :1963) • 
t'augment-ation ·dii tauX.~ entratn'é que.  ,'-l:a· main-d' oeuvre.· n 
1 augmentet'à  pas 
dans  les· m@mes  proportions.·  .; .. ::.  ·  ·" ·  ~~-- ·  . ·  .- ·  · 
A . l'  aoeroleaement  provfiMh.t  dé: la atruetur.e  démogr~ghique,.  · 11  cortvi~nt: .  :._ 
-·de Jo!iadre la progres~ion,  ct·e· main-d!-.lOUvre  ·  r~sultant  ·_de  la m'igration 
:vers ies· centr'es  ~ba:l:ris ·(un·pour  cantr 1 ··an} .. " Les  activ-i~s  -~st.orales _ 
et agricoles qui· s'e-xercent 'sur  de·  vastesi:é±.enùues~·- .sont -en·  majori't~-' de 
··type .familial. Les  nomades~ qul  se. dé:p'lacent "progressi  verrient ·vers les 
- .. agglomérations~-,·.constituent une important.e réserve de ·main-d' oeuvre.  .  ~  ..  .  ~  .. ,  . ~.  . 
: .2.  :La·, structur-e'·  par  ..  ~ge et· le degré  de  sèo'lariaation. 
··-""·  .  '  . 
- :  ..  .-.  Les. disp<>nlbilittss potentielles de  cadres et de ll'lain-d' oeuvre 
qualif-ié:E!' sont ·ronétion :du  volUme-. et de la· q,uali·té  de  1' enseignement. 
Le  taux de  scolarisation est très faible en Somalie. Il se  dégage  du· 
tableau  112,a~ qui  compare le nombre  d'élèves scolarisés à  l'effectif 
-d~:-Ta. pbpulation- en €ge d'  école-•  ,.·:  . 
.  ~ 
l  • ... 
•  • .:  .. •:  '  •.r  ....  ~  .. 
'  ~  ·.  '  '  ..:  '  .  . . 
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Tabl'eau 112.a;. 
Groupes  Eftectifs scolaires  Effectifs 
d
1 ~ge 
1964/65  19'tO  scolaires 
en %  de la  prÉ;visions 
p-:.~n~~ati on 
a. rr.  -~1~  1 i  â~e  .y  r. .•  t.l ,,  e;, 
req,J.is 
Primaire  7-10  20.698  3~~  .. 000  9  .. 7 
Moyen  11-14  5.961  8.800  2,5 
S.:··~oni!aire  15-18  1.128(a)  3.000  o$6 
S:1périeur  19-23  617(b)  1.000  0,3 
Total  28.404  44.800 
(a)  L'école normale  compte  en outre 359  élèves 
(b)  Les étudiants se spécialisant à  l'étranger inclus  •. 
Des 9,7 pour  cent de la population de 7.à 10 ans qui reçoivent 
un  ensej_gncment  primaire,  à  peine 0,6 pour  cent. accàde  au niveau secon-
daire.  En 1964-1965,  par rapport au nombre total d '·élèves,  72,8 pour  cent 
ét~?  ~-;.cnt  dans la section  PJ:""imair~:f 20,9 pour  cent dans la section rr.cyerm  .. e,. 
3  !' 9  pour  cent dans la section se4ondaire et 2,2 pour  cent dans 1'  e:r.r:ci.-
gnement  sv.périeur.  L'enseignement  primaire s'étend sur 3  armées  dan.,·~  la 
région nord et 5  années  dans la région sud  •.  V~ent ensui  te_  1'  enseignement 
post-primaire ou moyen  (de  4  ans dans le nord et 3  ans .dans le sud)  qui 
donne  une  formation générale en vue  de  poursuivre des études supérieures, 
sinon une  formation technique ou professionnelle.  Au.terme  des étÙdes 
moyem:1ss  (orientation générale),  les élèves peuvent  se diriger soit vers 
la section générale  (4  ans)_,  soit vers la section technique  (3  ou 4 ans) 
de 1'  en.:;ei.,q_;n$ment  secondaire.  Le  porteur d'un certificat d'études moyen-
nes peut œ  .. :osi parfa:tre sa formation sans suivre le cycle df;S  études 
secondair(;~,  dans divers instituts qui le  pr~parent  (en 1  an.  minimum 
et en 3  ans au max.im'!;ïn)  soit à  enseigner dans' les établfssements d 
1 études 
p:v?ir!ln:f.res.:o  ·soit à.  aosimiler  une qualification professionnelle supérieure 
è.  ü(}}.f.}  de 1'  enseig.t.1ement  moyen.  . 
Les études secondaires donnent accès à  l'enseignement. supérieur, 
qui n'est guère  df5veloppé.  L'institut universitaire de  Mogadiscio n'abrite 
que  deux d:ts  .:d.pl~_nes  :  le droit et 1 'économie.  Des  quatre années d'études 
que  r~:;q::::! f~'."t  1 v obtention d'un graduat,  deux années. seulement pr;;,.1vent  Ê?tre 
s:üv~.·:.~.;  ~\  ~-~~··grt0:l.f-.~·.:do;  lee:;  deux années complémentaires doive2xt:  8~re suivies 
obJ.J.gt1.t.o1rcmGn-~  à  1'  étr~nger. -7-
.............. 
B.  Evolution probable  d~s effectifs de .. main-d
1 oeuvre quai:iiiée. 
La.  main-d' oeuvre actuelle,  qui a  terminé des études  moyfn;m~s 
ou secondaires, 'est estimée à  0,8 pour  cent du volume_ d'emploi :global. 
Ce  pourcentage ·  d~risoir~. s'  explique entre autr63· par.· _la. structure du . 
réseau d'enseignement.  Le  nombre  d'écvles  techniques ou·professionnel-
les est beaucoup trop faible par rapport à  celui des écoles pvimairés. 
Cela ne signifie· pas que 1'  enseignement  primaire soit slJffisàunlnent ·dé-
ve! opré mais bien pl:.ut8t  que.,  dans 1'  état actuel des  choses, .l'attention 
doit  se porter  en·p~iorité vers l'enseignement technique  (voi~ ~ableau 
112.b). 
L' évaluation  .. des  ~ressources en· cadres pÔtentiels se  folld~  s~ 
les effect~fs scolaires et sur  l~ m~sse de·.main-d'oeuvre non qualifiée. 
A ce  propos,  signalons qu'on prévoit une  importante augmentation du  .. 
nombre  des :écoles. ·et· instituts au coilrs de .la pr.ocha.ine··décenirl.é  .. 
mais elle ne suffira pas à  pourvoir aui ·besoins du pays. 
.  '  . 
En  estimant le potentiel" de  cadres égal au total de tous 
les étudiants cïu  degr-é  supérieur et second.a:tre.,.  de 20 pour  cent  de  ·  · 
l'effectif du ff=gré  primait>e  et moyen ët  de 10 pour  cent de l'effectif 
de la population masculine active. (649.000  hOmmes) ..  la·  disponibilité~ 
potentielle de cadres et de main-d'oeuvre qualifiée représente envi-
ron 3  pour. cent  de·-la population totale.  Eu  éga.r4i  à la croi'ssa:nce 
démographique  ..  les.ressources en cadres pour 1975  peuvent  @tre:: 
estimées.,  ~ur la base de  ce taux de 3  pour  cent,  à  87  .62o personnes  •. 
••  J  ~ 
; 
'•' 
~ .· Tableau 112.b. 
Situation de  l'enseignement en Somalie- 1964-1965. 
.  - Nombre  d'établissements  PePsonnel  enseignant  Effectifs' scolaires 
Masculins  ·  FémininS  trot al 
Nord  Sud  Total  Nord  Sud  Total  Nord  Sud  Nord  Sud  N + s  .. 
Primaire  86  147  223  254  552  8o6  4.329  11.650  713  4.0o6  20.698 
Moyen  (Sêoéra1)  17  9  26  175  81  256  2.769  851  29~  214  4.125 
MOyen  (technique ou 
professionnel  1  5  6  8  105  113  122  1.109  - 605  1.836 
Secondaire  {général)  2  2  4  23  36  59  252  335  - 33  620- CD 
Secondaire  {teChniqu 
ou  professionnel)  2  2  4  12  38  50  96  376  5  31  5o8 
Normal  1  3  4  8  48  56  52  286  - 21  359 
Source  Statistica1 Tables6  Ministry of  Education~ Somali Republic,  1964-1965. ,.(' 13.  o83/VIII/B/66-F. 
- ··j.f.  ... 
-·  ::J  -. 
12.- LES  RESSOURCES  NATURELLES. 
.  ',  ~:  ~ ..  .  :; 
1..21.- :Matiè~e~~--~.e~i~~~s aètt.lellement  F~duites'en'·Somaliê; prévisions 
de  PrQ_dUction.  · :' 
.· 
Les  r;ès~ourqes r~turell~s explÔi  té  es en Somalie ·s·orit  peu~ abon...:  -
dantès  .. ' de médiocre'  q~lité  . et les tràvaux  :,d 1 expioration n 
1 ont. guère 
. donné  jusqu'à présent ·de résultat's.  Ce  sont ·r•  élevage et 1 ,.agriculture·. 
qui sont  actuellement~surtout exploités et subsidiairement la p@che.et 
.. lee r~ssourçes.minières.Leur étude est envisagée ici dans le but de 
·façiliter. le·  ~i~gno~tic cië  la· situation t§conomique  dè  ~a Som~lte et 
~  d'  ..  é~.dé.couYI-ii'-.. l.es.  possibilit~etCie développement.  ·  · 
'·  ,  A  ','  ,  •  •  •  •  r  ,  ': 
·'  .  •  ' .  ··~ 1  .  ' 
I. L'état actuèl des res.soürêes. · 
,, ...  .,·  .. 
A.  L'agriculture et 1'  élevage.·.· 
~---~-~----~~--~~-~-~----- )~'·  >  •  ·' 
·La  géographie-agricole est étroitement liée aux conditions  .. 
.. écol.ogiql;les  de.s.diver$es·régions.  Mis  à.  pa.r.t  le Sud,  où  coi.ùènt"cieüx r1vi-· 
:ères.-.à débit tr-ès  .. inégal' {saisonnier)  et où la pluvioflité est relative:.· 
--:ment  éle:~~e~  ···1·'--ensemble  du .territoil!e est dés.ertique  ou  .semi-dé.sert~que. 
:L' a:gricult\lt'e n'est donc  dévelàpp~e qu~ dans les vallées  du Juba-et 
'du  ~1ebeii; (terres irriguées à  ~gl;-iculture  inte~sive},  dans la régiori~: · 
.compr.ise  entre celles-ci  (agricu'J.ture sèche,  extensive)  et pour  , ·  · · · 
:mémo.i~e..  $.ns quelques oasis et: fermes  expérimentales dissémin6es· ·à·  .  ~  ·:  -: 
·tr~yers 1~ pays.  Lè's  surfaces èultivées seraient de  lO.OQO  hectares.: dàns" 
·le Nord .contre· 300 à 350·.000 he-ctares dans le· Sûd,  l~ total des "ter-
res  cuJ:~~v~bl~s" ne  dépassan:t _p.;LS:·: h\lit  ..  m~~lions--:d.'hectare.~·~- . 
L'  élevag~ est  pratiqti~  ~-principaleinén.t:.  da~ le· N6rd  (anci·t;ftl  · · 
Somaliland)  et dans la partie sud de l'ancienne Somalie italiénne. Il 
s'étend cependant entre ces deux régions et dans l'ensemble du  pays, 
.au  ~é  du;no~Qisme,  s~lgn que la pluviosité  no~male (dans le sud du 
pays_.principalem~n;t). perniei  awe'éleveurs de_;·  s~.jo~'ner:'êt'.même· de'  .·:.  ~: 
pra~iq~er  _que.lqtJ~··~gia~cultm.e  '~tix  .. lièiix ·ae ·séJoür :habituels,  "ou: que  .- :.-: 
i~  .. sécher,~~sè  îe_à~.,qox.ltra;rit 'à_ 'tr~~humer~ Lé; poUrceiitage 'dé  :·  rlorrtaçtes·  :·  ·  · 
au  .. seip.  ... cie  la  pqpulat~Q:Q. somali est de 60  à.  75c pour ·cèrit.,  plùs  élevé:.:·~  .. 
.  ~s  ..  :J:e:~·~.o~d .q\le_  dan~ l~~  S~d.  :·  ·  ..  ~··._  ."-·  .. 
1 
.. :.  ·  ·- ·••  :  '.'-·  .-
J.:  '-..  '  •'  ,  ..  ·  ..  '  ,i-.'  ·  .. : .. 
...,  1  ~  't :  .  •  ' :  ' - 10. 
1) L'élevage. 
L'élevage constitue en Somalie la seule activité des nomades 
(60  pour  cent de  la population)  et une activité subsidiaire des agricul-
teurs. Entre ces deux groupes,  on compte  un  pourcentage variable de  semi-
nomades  qui  pratiquent la culture en association avec l'élevage lorsque 
la saison des pluies est propice et s'en remettent  à l'élevage pendant les 
mois  de  sécheresse.  Au  total,  on peut dire que  75  pour  ~ent environ de la 
population vit en tout ou partie de cette activité.  · 
L'importance du cheptel  somali  (une dizaine de millions de  t@tes: 
dromadaires,  bovidés,  moutons,  chèvres etc.) ne doit  cependa~t pas faire 
illusion sur la richesse qu'il constitue :  l'élevage est sérieusement han-
dicapé  par la pauvreté des sols,  dont l'exploitation intensive n'a pu être 
Tableau 12l.a. 
Composition du  cheptel somali.. 
Type  Total 
(a)  (b) 
Bovins  2,8  1,2 





2,1  3,0 
3,2  4,-5 
.  10,6  11,2 
(a)  Government Veterinary Service 
(b)  Rapport AESED,  1962. 
(millions de t@tes) 
Région Nord  Région Sud 
(b)  (b) 
1,0  0,2 
1,3  1,2 
0,7  2,3 
3,0  1,5 
--
6,0  5~2 
réalisée que  dans  certainu régions de  faible étendue,  bénéficiant de  dispo-
nibilités en eau qui font  d€faut ailleurs. La  rareté des  points d'eau et des 
rivières explique en fait le nomadisme  des éleveurs somalis.,  contraints à 
conduire leurs troupeaux de  point d'eau en point d'eau,  à la recherche 
d'herbages dispersés sur de  grandes étendues.  Dans  les conditions hydrau-
liques et technologiques traditionnelles,  l'agriculture ne représente qu'un 
appoint exceptionnel,  incapable d'émanciper  ~populations rurales du régime 
dr autosubsistance  .•  Réciproquement,  1 'apport de 1'  élevage ·au reste de 
'1 13.  o83/VIII/B/66-F. 
·,  - 11 
l'économie somalienne n'est qu'adventice  :  la viande par  exemplei · 
ne représente qu'un sous-produit de l'élevage qui est pratiqué 
essentiellement  en.:vu~.de la production de lait :  les éleveurs ne  sa-
crif~eqt  .. lèurs bêt.es  qÙe  dans la ~esm.:~ où  elles ne. sont ·pas ou  plus. 
néoess~ires à -~a  produ~t1on-. de lait ou  à. la--reproduction du .troupeau. 
,  .  Le  ~~ndement:  du  cheptel est -~'ailleurs t~ès f~ib:J.e.,  la. majeure 
partie du troùpeau étant  co~trainte à  d~ longs  déplace,me~ts  ~e-long.de 
parcours où les zones d'embouche  sont quasi  inexistantes.  Le  rendement 
e~ v~~nde est d9nc  peu élevé,  e~ c~~a d'autant plus que l'alternance 
des 'saisons fait perdre eri .  saiso:p.  sèch~ le poids. acquis.  pend~nt la sai--
.. s.on  des 'pluies~: D' àutre pa:rt, ·l•a:-bsenc.e  de .sé.iect.ion et la. forte- mortij.-. 
'ii  té  ~e-· fa'vo~isent pas ie développement  d~ tro~peaux dc.r.t 1'  ef.fect.if.  · 
, èst  .. probablement. stat.ionnai:re.  La.. valorisat.ion du_  troupeau dans  c~s  '  . 
.  '  con4i,t~'ons  ~s~·~:  ~par  1_' éviction ...  des 'contr~~ntes .technoiogiques  q,~  ·  ... •  . 
d~~erm!nen:t l':àmbiânce  soci.O-culturelle .d'exploi-tation du troupeau, 
(ëf'r. înfra).  ~t  ·  ma.igré  tout,  le ~~tail  ..  constitue .en ~vale~ environ 25  . , 
PC?ur ..  c~n-t;._', de.s.  éx:Portations  .. de la· Somalie. .  · 
'','"i 
Tableau 12l.b  • 
.  EXJ)brtation·s  de bétail. 
'·,  .  :  (m:i.lllons  de  dollars} 
·-··'  .. 
" 
..  ..  "·  ..  ..  '' 
•, 
. .  , . 
•'  1960  1961''  1962  1963.  1965  .. 
Exportations d'ani-
maux  vivants  5,7  -7-~2·  ..  4.9 ·,  !2·;·7  ·6,6 
Expor~ations  ; 
25,2. 
. ' 
total'ès  ..  a3  26,3  3:}..7  -
Sources  1960  à  1963  :  Statistiques de  ltO.S.C.E. 
1995  :  Dr •. K.H.  HENDR~O~  t  Stud,y  op a  Tannerg,  ~  1966. 
':.  . -~  ...  ~  .. 
On  nO.tera  que  ces exportations sont le fait principalement .·  ·.  -: ... 
de la région ijorèl'  (5, 7 millions de dollars pour 6,6 millions à 1'  e:n- .  : :·.: 
semble du  pay':$  en. 1965)  et sont constituées essentiellement de  peti:t..-.  ·  .. ·: .. 
bétail  (veaux,  chèvres,  moutons).  c'èst que le rapport population/ 
. -bétail· est beaucoup plus··faib'le ·dans-' le Nôrd," de· qùi permet·  de~  dégager 
plus aisément un surplus exportableJ  d'autre part, le petit bétail, qui 
ne  contribue pas à  la production de lait y  constitue une  part plus  , 
importante du troupeau et se pr@te  donc  mieux à  la commercialisation. 1 
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2)  L' agricultl..lre• 
Les ressources agricoles de la Somalie  sont médiocres,  eu égard 
à l'étendue des terres  (66  millions d'hectares).  Cela tient,  on l'a vu, 
aux conditions écologiques particulièrement défavorables,  sauf dans les 
vallées et les terres irriguées du  Sud.  On  compte  approximAtivement  huit 
millions d'hectares théoriquement disponibles pour la  culture~  dont moins 
d'un derni-mill{on sont  effectivement utilisés:;;  .. 
Les principales productions se répartissent entre l'agriculture 
traditionnelle,  sédentaire ou semi-nomade,  à  très faible 'productivité et 
souvent  saisonnière,  et l'agriculture intensive permanente  organisée selon 
des méthodes modernes  dans les régions fertiles du Sud,  et tout au long de 
l'année.  Cette répartition ne  correspond que  de loin à  celle des terres non 
irriguées  (agriculture sèche)· et des terres irriguées  (environ 100.000 
hectares)  dont 10 à 15.000 hectares seulement  sont réellement  exploité~~ 
de  manière intensive.  On  classe en effet parmi  les terres irriguées des 
terres qui  sont  périodiquement  inondées et cultivées immédiatement  après 
la décrue  par les agriculteurs des milieux coutumiers. 
L'agriculture traditionnelle produit principalement des produits 
vivriers  (Qéréales,  sésame,  haricots)  et du  coton;  l'agriculture intensive 
fournit  des banànes et de  la canne  à  sucre,  destinés l'un à  l'exportation et 
l'autre à  la consommation locale après transformation dans la sucrerie de 
Joha.r. 
a. L'agriculture  traditionnel~e. 
Le  tableau suivant donne  une  estimation de la production annuelle 
moyenne  des principales productions  (d'après le rapport AESED,  1962,  p.4S). 
Tableau 121.c. 
Produits de l'agriculture traditionnelle  (en tonnes} 







1.000 Les problèmes spécifiques à  chacune de  ces cultures seront décrits 
dans la partie II1  lorsqu 
1 on étudiera les w.ssibili  t.és d'  amélior~;t.;Lon  .:  ·.  ~-.  ,., .·  .-::. 
et  ·. d~'. expan81orf de', 1"'-agri'otü'tU.rê 'semai  1.  non  ~é;. cori.tent'ei-a'  'tof.  ~de. :  ciéc~  i·~e~· :  _·.'.  .  ~  "• 
brièv~ént·leilrs ~âracièi-es e~ss~htièis/  ~  .  . ..  . . . .  .  ' ..  ·,  '·.  .  . :  ...  :  ...  :,.;.;& 
•  •••  ~  '  •  ·.'  •  .  •. .  •  :  .';  :  • •  '..  ~~  .... '  ~  :  • ':;  . '  •.•.  :·.  •  ...  .  ••  '  ;  ..  ..  '•  .  ••• ••  ,:·'  ••  :'  ....  z  •  •  ·.~.- :··  •  · •• 
·  l·• ·Les  o~réales: (dtlr"ra· et· triàis.,.  'cioir~ent· ènviron 90  Jsour :.cent .......... ,:;,._ 
(80 et 10 pour  cent)  des terres cultivées en Somalie et occupent la pre::.··....  ··· 
mière  place. parmi  le~ productions des  populations sédentair&e.  cu~~em~-
nomades •. La· court.e- durée ·:·de  leur  cycl~e: "végétàtif ·per.niet  à:  ë.e~_ies.:.ç{  ·~,!el)·:  ._:  :; 
pratiquer la Oulturè au· cours  des deUx  ·sais~hS dEf  pluiés  :  les  ··ré.9:0~t~S ·., ,·  ... 
varient  cependant  sensiblement d'une année à l'autre selon i'abondance·  · 
et la régularité des précipitations.  La  part nécessaire à  l'~uto~~ubsistan• 
~0 étant prélevée et partiellement stockée# le surplus est  éommerci~lisé 
(40  pour. cent _qe  _la  pr?ductiC?n tc:>tale  en_ f!lO?enne).  Ma~s son .~mpo~~an~.e varie 
fort d'une année ·à ·1' aut·re, 'ee  qUi'· contrar~e 1'  int,gration des _poplll;ati.<?~S  _:  ·  ,., 
à  1 'é:èonomie de mar ohé.  ·  ·j·  ·  ••  •  .•  - ··•  ·.  ·~ 
~  \_ 
!  •  '":  :,'  ~  ~·~  •  l:t :  ~·~ 
.·2. 'Les' autres cultures sont  .. n~~igèa~l~é  ··e-t.  op  ne.' iés· ment!onn.~p.a  ....  .  . ~ . 
que  pour mémoirè.  :. ·  ,  . .  .  ,  .  . · .  .  .... 
les haricots, ·dont· la cultùre· est·  associé~· à  celi'e dti ·mais  e·t -de  ia·· d~ra.'~: 
.le  coton,' jadis cultivé sur terre irriguée n'est. pl~  )lr(lduit awouro'hui 
-qu' en_.agriëult.ure sèche, ·bien que· 'son cy'cl'e 'végêta'tif assez. ~oh~ (f)  mpi~).:_,  . 
le·rende. très sensible-\ aux périodes· de sécheress-e;  '  ·  ·  · · ..  '  ·  ~  ··,  .,  .· ..  ·-~. 
le sésame#  cultivé presqœ exclusivement sur les terres  inondé-~s  ~ aPràs' les' . 
cr~s saisonnières1 
les dates1  cultivées principalement dans les oasis de là province de'Mi-
JitW~inia:_· 
... 
•  •  •  •  •  ~  1  •  ' 
b •.  L' agrtcul  tùl:te  interisi  ve·~  .  .  ,  ~  ·:- . ~  ."  :  ' 
.. , . 
·  .... '' 
~  •  '1  •  •  ' 
.  i/  agrioult'l.lt-e ·inten~ive· introduitè eri  Somali~  .. ~ Par .:·l~s _É~o~e~  _·-: ......  :-\·. 
·s·• est dévéloppée ·le long des  deuX ·rleuvès du Sud,  pàr' ùtillaation.  g,'.~~·  ....  ~:'"-·.·~::  .. : 
faibie. partie des' possibilités· d ''irrigation o:tfërtesl''  par  ceuJt-ci  ~  è'r' est.  . '·' 
une agriculture à haut rendement1  appliquée à  des  production.à.cycl~ v,é-
gétàtif long#·  dont· la culture '·ne  pouvai·t -.@tre  p:ratfqu~e.·t~adi~ionne:lîeme.n~.;.  :.i  ··.,, 
étant donné l'alternance 'dé~ s-aisons. ·sèchë et  pluvieûse~ _:  '  '-, ...  ~  . ·  ..  ·.  ··.  ·; ..  :·r , ..  , 
1  .~  ~.··  ,-:,  '  .... 1.'  •  '  ~;  _.;.,_  ~--·'  ,.  !  '• 
.  ,  .  · 'r  • • ·:,  rf  .. 
•  Les  surfaces· -oouvertës sont  r'~latj.v~e_nt ':f:aibles<:  ..  4~.,~1Q~~·:J:s  ..  ?P,b.·;~ :·.:.·· ..... · 
hectares.  ~~nviron~· népartis ·&ntre ·quelqu~s··  è;enta!il~':;i ,d'  agrièül±.el#:S~'· Elie~  .. .- . 
ne·  ~eprésentert~ 'que 3 ·fi 4 pour· cent des 'sùrfaces ·[tatales.  c~t'iûé'es.:~n;  ~--:  ..  ,  ...  ~ 
Somalie~ ·ma.i-a·.J.eur·  ·rmportané~·- pour :1 'éc.onomie ·9-épàs~se·  ·d~.  Ïoin·:~e  p~~-~-en~_age~.;·  ~ ..  ~ 
.  Les ·-bananes;:·à. ·elles seules1  ·constftueht: ··an  effet 40· à. SO  pour. cent.  4~s ... >·: .. 
exportations totales.  La  canne  à  sucre d'autre part 1  assure l'approvisionne-
ment  de la seule usine de grande dimension du  pays~ la raffiner1e1  dont la ..  14-
production est entièrement absorbée par  .. le marché  local.  Les·· bananes et la 
.  canne ·à  sucre consti  tue~t d'ailleurs la quasi  ... ·totali  t~· de la production de-s 
terres irrtguées;  les arachides,  le coton#  -les  pamplemousses;· ·la  noix de  co-
co  eto.  n'interveDanuj ·qu'à concurrënoe de surfaces èt de tonnages négli-
geables. 
ce.  secte~ repréente une ·de·s  mei.lle~ possibilités de dével.oppement 
de la Somalie,  pour  peu ·que  l'on ~tende les superficies irriguées,  oqrnme  on 
le verra plus loin. 
1 •  La  canne· à  sucre,  • 
. La. oulture de· la·  canne  à  sucre est assurée par la ·SAIS  (Societa 
A~icola. Italo-Somala)  dont  elle-constitue la principale activité  (92  pour 
cent du chiffre d'affàires).  E~ 1961, la superficie qui lui est consacrée 
était  ~'  ~nviron 1.200 hectares;  elle a  été progress-ivement  étendue  dep~is 
·lors afin de répondre aux besoins croissants de la raffinerie de  sucre,  dont 
la production passera  prochaine~ent de  12.000 tonnes à  40~000 tonnes par an. 
En  1965,  les superficies culti_vées en canne  à  sucre occupaient 3.000 
hectares pourune·production qe  sucre de 30.000 tonries,  entièrement écoulée. 
sur l'e marché  local. 
2. Les  bananes. 
La  culture des bananes  couvre actuellement ènviron 8.000 hectar.es, 
répartis entre 400  propriétaires environ,  dont  plus de  200  I~aliens. Les 
plantations occupent directement de 17  à  18.000 travailleurn$  le condition-
nement  et le transport  environ 5 à  6.000.  Au  total,  on peut dire que  près 
de  125.000 somalis vivent de  cette activité  (si l'on suppose que  chaque famil-
le compte  environ 5 membres),  soit 25  pour· cent de  la population sédentaire. 
Les  exploitations sont  groupées en deux rigions distinctes,  l'une 
situE!e  sur le Juba,  l'autre sur le Shebeli.  Les  producteurs de  chaque  régi~n 
autrefois reunis au sein·de coopératives  (deux en tout)  se partageaient le 
monopole  des qudtas' d''exportation.  Aujourd'hui,  ceUX•Ci  sont distribués 
également  à  des producteurs'' individuels.r: exportation de  bananes ,hénéficie 
en effet d'' un traitement préféren:tiel sur le  .marché  italien, ùLiqu.,  débouché 
pour  l~s producteurs somalis.  L~s quantit.és exportées arni.uellement  vers  , 
l'Italie varient de  75.000  à 100.000 tonnes par an,  l'excédent  ~tant cons?mmé 
localement. .  ._ 
•  :.  .... •  . •  ·~ J  .... 
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La  oultur~.  de: la. _bana~e soulève' _Uri  <:i1ff·foile  problème .~à  l'~eur.e··"·-~,.·  ;  __  ,···: ..  ,-,~  ''.Î  \.<•·!-· 
o\.t  l:a·r.é,al'-'~tion  d~ ~chtf  côminun  ~m-~s~  'à·t'~-Ità:lie·'de .mettre·:fin  .a::u.:~·f':  :.:,;,.-;- ..  ,  _  L 
traitement. pr~f.t§rentiel q~'  èlle 1u1 acéorde. ·Cette :.protection··:qui·~eY.'~~t~.- ·  ....  ::.  .;: 
@tre.supPrimée ,à  .. la fin. de 1964 a 'été  };)ror·o~e- en; 196!5',  puis :en:·l~~~:~  .:. ...  !  ....  ~ ••  .  .  '  .  ..  .  . .  .  '  .  '  .  ~-· ~. 
mais ·ne  pourra 1 '~tre au-delà de  1967  ~ 'l>arte  cès  contlitions,~.le.·~ma;tl):ti.~~:  ... ; :;  ;· ......  1 
sur le marché  italien ou 1 t accès à  de  nouveaux marchés  semble  gravement  ·  ...  ·  ..  .. 
compromis,.  la banane  somalienne n'étant pes actuellement  compétitiv~. s.~~  :<  J: 
les ma~chés mondiaux.  Différéntes études6  consacrées à 1'  abaissement'~"dèff  ··· · ··· 
cofits·· ciè. production et ·de·.cotnmeroia11sation,concluent  qu'une améli,orat1on 
pourrait" @tr·e  obt'entie  sur -différ.ents. points.· L-e  rendement ·à.  1 r:h~cta.r'ej 
par .. exe~p1è/  ·pcfurrait -Sti\e  a:coru  .cons~dér.ablemen:t Pa.r  une·  ir~~gati_on>et  .·>··.r~:  ~-.r~.: 
un drâinage  rétufiers,  par' ·1 '-application de. méthodes  ~rlJC)dernes· de. produe'- :·.:::-·:  .·{::; 
"bion -et· ·t.ine··me1lleure·  prote~tion. contre :1~. v~nt.· AÏ.ors  q~e·-·le-· ~ênd'~~è'rit··': ·  ·.  ·'.:·:~ 
actuel n·'atteint pas 15 tonnes à l'hectare  (14,7  coritre 10'  en'.:J,96~):;:  Çm  ·~.<'.:'.·:::· 
a  pu  ainsi obtenir 40  à  50  tonnes dans les fermes  expériméntales du\iüba. :,.:  ... !·· 
Par ailleurs,· il  ·semble què'de sérieux efforts s'imposent sur le plan 
du  tra~sport· et de 1 t expédition dQnt  ia lente~:  et  l  '':irré~al:-ïté sont 
grandement dommageables.  En  part1.culi,~r;  ~~  .  d~faut d' .instailàtions  P<)r~~:ire-s·-.J;:-; 
conv~nablès entratne ·1 • utilisation.  d'.~ll.è.ges  ppur  le··  .. transpoi-t  d~· banane-S·.:  :.  ·.·~:.  ··. 
jusqu'  ailx  navires à l'ancre,. grevant  ~ip.si  .. le .cèOt.· du.  ç~rg~Yrient  ;·· Îl  :··est;  : ·:  ·: 
possible dt ailleurs que toutes ces carences ne  puissent 8tre'· "él.im1né·ès '•. .  . . 
.  .  . ' 
efficaoeaent que  par  concentration de la production de bananes dans  ..  la>·  .·  .,.·,:.··_' 
·r~gibi}  dü~ bas  Jubà  (où. la  ..  productivité est plus élevée}  :  des récoltes 
pl.~'s' :~bbhdantes ·pourraient y ·bénéfi.ci.er::  b~-~nt8t de~  ,fac~Ïit~:s d
1 e:lÇp~dition 
"qu'~ off~ir'a ·te  nouveau port·, de Kis:tmayo.  Pour. ·rnaintênir ·sori actfvit6.{ le:  ·· .  .- ··  · 
,~e-éteür~·'bariâni'~r  devt"a:  de.t.oute  faço~ ~om~im~r ~r1~u~errie~t'  .. $es··~ix ·'cie.-:':·  ~-: 
.....  ;i'evi~i?.t'f ·même ;s'-':tl·· y-. réussit,  son  .. ohi~~e ci 'affa~_es _'et( ·son  ·importa~c·e  ·: -.;  ·  '\\:, 
PoUl;' -~1·-~conomie -'sernalierme  se  .-:rédu~rQ'l.t Il  ·.s '.ensuit q'4e··:i'e  :dé'.t~lopperrient· .·.  ·,  ::; 
dtC.i)a;ys  doit ·@tre·. orienté·:vers. p.' ~~tre~ ~eét~urs  .. -~g:[.~cqies~  _·&e··qui;··reqtiie~t ·_,. 
u#e  :~:Xtension';des èurfaces·-ir:r.iguées  •. Les .pag~s qui  •ui~ent. s6iit  ::consabr~es:·;;'t 
à ~'è({pÏ'ogramine·~· ·.-dont  les-·.grande.$  ligne~.· sont.  r.ePr.ise~- à ·1·., étddecdè '·i'' Int  .. ér'~· :j 
. national  Coo~rati·on Administration," Inter.  Rivè:r:-~c.ononÙ.c. ~ploritioi11'····: ,··.: ~-
..  .  .  .  :  '  . .  .'.  .  .  ' ·:>  ... ·  ~  !  ;.  '  ....  ·..  •  '  ·:  ~  :.  ~: 
··  ..  ·,···3."Les autres·production's..  ·  ·  :.  ·.;.  -·  :.·i .. ~··:-·-;.::  ')L· 
~  . ·  .'  ,  l  .  · ·.  :l  ~  ..  :~  ~:. ·  r  · .  :  :  f  )  :.-.  •  •  ,l ••  '".:.  ,  ••  _ 
. ·  ...  ·'.;·D'autres  ~u~t~-~s sont- ·~ati~ué~~- à ..  é6h~li~·  rédJ 1fte·-:en~:  ~grl:·ciilt;~  .:~ 
intensive;. elles sont plus  1nd1cati~es des ·P6·s~ibilités  :.a~i'~d1~es;'.:d-e  ra-~.: .. ·.·  i.,: 
Somalie qu'importantes pour  leur participation à l'activité économique  du 
pays.  Ce  sont  principalement  :  le pa~lemousse (1.000 tonnes par an environ, 
récoltées sur 200 hectares),  l'arachide  (cultivée sur les terres irriguées 
anciennement  consacrées au coton  :  1.600 tonnes par an environ},  les 
citrons, les mangues,  les papayes,  les raisins  (ces quatre derniers pour ,1 
-, 
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400  he~tares envirqr)  et la noix de' coco.  En  fait, la plupart-des plantations 
ne  pratique-nt  · .  pas  à  proprement  parler la cul  ture  int~nsi  vè;  beaucoup  m~me 
ne font ·pas  l'oqj~t d'une irrigati:on contr81ée.  On  en fait mention ici Pa,rc.e 
qu'elles  bénéfic~ent·en fait de  conditionsplus favorables  que  l'agricult~~ 
traditionnelle,.·notammènt  en ce qui  concerne leur approvisionnement  en eau. 
B.  La_  p@che.  ---------.. 
'Eu égard à  la lqngueur des ·côtes somalis  (2.800 km)  et aux possi-
bilités que recèlent les eaux de. l'Océan Indien et du golfe d'Aden,  les 
produits de la p@che  en Somàlie sont négligeables  :  6~000 tonnes par an 
environ  (on rapprochera  ce montant  de  celui de  l'Afrique entière :  2.640.000 
tonnes-en 1962,  __ qui  ne  constitue d'ailleurs que  6  pour  cent des produits 
de la p@che  mondiale)~ · 
Le ·.poisson n'  entr~ guè~e dans la consommation  des  populations 
somalfs,  ... si ·-ce  n'-est  ~ur les. eStes où .l'on_ estime que  18~ooo·personnes 
(selori AESED/ d'autres  s:>Urce~ mentionnent 100.000 personnes)· environ vi• 
vEll t  dé' q'e'tt·e ·ac ti  vi  té,  consommant  quelque 1.  500  tonnes ·par -an.  Le  reste~ 
soit 4.·soo· tonnes,  est conditionné  en vue  de 1'  exportation principalement 
vers l''Italie. 
··Le secteur de  la  p@çhe.représ~nte une  des rares ressources naturelles 
de la Somaliè dont l'exploitation ~st f?Usceptible  de donner de bons résultats, 
à  condi  ti  oh dè  m<;>derni~er le: matéri_el. et _les méthodes  en usage.  Cette. moderni-
sation implique cependant une  transforma,.tion des-mentalités,· les :produits de 
la  p~che étant·déstin~s aujourd'hui à  la consornmation·individuelle·beaucoup plus 
qu'à la ·coinmerciàlisation.  Dans  cette :Perspective,  on signalera l-a  créatfon :d'une 
nouvelle  6onserv·er1è  dé Poisson à Las Koreh,  qui  devrait  @tre  pi•@te  à ··traiter 
8.  000 :-tènnes<de··  pois~on à .partir de 1967  et la reprise ou  1 •·accroissement de· 
1'  acti•vi  té d'a  ut!·  es sociétés de  candi  tionnement  du  poisson,  notamment  à Habo, 
Kandala  et Aiula,  ports situés également le long du golfe d'Aden.  La  capacité 
de traitement de l'er.semble de  ces entreprises atteindrait environ 40  à  50.000 
tonnes par an,  destinéas essentiellement à 1'  exportation.  Leur activité devrait 
inciter ·les·  p8cheul:-s  à  m~derniser leur· matériel: et les méthodes  de  pêche  et 
procurer par  aille~s·,  di intéressantes rentrées de  devises pour le pays. 
_,; . \,  ·.  ;.  ~:  ',  '"·.  ' .. :1:.  ~  .~  l}.o83/VIII/B/66-F •  . '·· ....... 
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C.  Les ressources  min~rales. 
.•••..  1 
-~-~--~--~-·---·~------~ 
,·  •• 1 
L'inventaire des ressources minérales de la  Somal±e··~estë. 'Jusqu'à 
présent  sommaire;  en voici les principaux gisements reconnus  : 
..  ·· 
.~ -- un gisement  de· gypse- dS.ns  ~le Nord· du  pays,  près  _d,e  Berbera,; à  ~Surta ..  _. 
...  Malabl·el:'l, · un-·.des :.plus r-iches: du· monde · (16  ·.mil_iion~ de :~.onnés d'  'me  ~.ene\.Œ.  · 
·.cle  plus de 85 ·pour  cent)  !)our  lequel il' serait -q~~ndant <Ü.f~icil~ 'de,  tr.ouver 
un· débouché· •. La  créati·on d'une  ciment·erie. }iermettrait toutefois. l.'utilisa:. 
..  -,t~on locale··  dt un  fa"! ble tohnage annuer'; à  .c·~~cur~·~nc'e  d~ .5  ~~- .. c_en-G  .·  ..... 
environ du tonnage total de ciment ·prodÙit,  soit. un montant 'très  f~ïbl'e ·-·~ 
... pari rapport ·aux possibilités d 1 exploitation~··  .  ..  · 
1 
:  •  •  •  •  • 
·. 
~: Q.~J3. g1semenis  ~e ~ilioate çie  ~_nga.n.èstïl, .ieldspaths  , · mica~:~ et9....  . .  . 
·e'gaieinent  da'ns les  environs de Berbera,  dont. 1  t exploitation'  ne peut .  @tre ' 
~-~ilt~~agEf_~  actu~+l~ment à.  .·ca~se  d~ _ie\lr  fa.ible étendue et. dé i '·Importanoè· 
· ·· éiés! travâux'  ·dJ infrastruct~e qu'ils néoe$s1  teraient. ·  .  --·  ·  ·  · 
.,.  :/  ~. ~  •  '  - •  f 
"!  ~­
-<un-gis.ement  assez ·important de  m~n~:r>~i- de ·f~, rqais :de  t~n_e~. ·assez.·  · _  :_:  : 
faible.  (3-5 ;à 45 'pour cent)  dans la r~gion du  ~haut  ··'Jubé.,·  c'  est-à~dire· assez· 
loin de la mer,  Cette région recèlerait d'autres minerais  • 
.  -:- e~_in, .les ,saline~ de.  _Hq~diq...,If~.tun  ,  dans :l·e.  Noru• Est: du··:pa:ys  (proyi~ce 
:.:  d·e  '!ViiJiurt~nia)  dont les réserves sont  .. évaluées à :45o •  .ood- tonne·s.  Il ·e.s:t.  .· 
·  .44~s~ion d ':exi. reprendre :1 ~ .explqi.tS:tion,  arl"@tée- lor·s de  la· dest~uction 
·  'dês ··ins~allations peridant  la_.  guerr~- 1940-1945·.  - · ·  · .. 
':.·  1  '{  •  ~  '  - ~  - ' 
Les prospections systématiques entreprises dans l'espoir de 
c;lécouy-ri:r  du  pétrol~. n' o.nt r.ien dprmé  J;usqu' à-. p]:Jésent, ·bi-ên que  de~ traces 
:-èn=!-'_l~az'•iu?tur'Eù  a.i-~nt,  ~té repérées dans·le .Nord  du -pays.  . 1  •  .  ·  ,_.  ·  :  .  .'  •··· 
'  \'  t  '.' . - .  .  .·.  ·,  ~  ~ '  ..  ..  ~.\  ..  ~  .  .  '  .  .  :  ..  ., .  .  . .  ...  .  . : 
:.  ~  ·,: ··'AtÙ~oo.  de~· gisem~~ts jusqu'à:  -~~sent  ·.d~coU,~ert:  1\e·:~et-met él' envisagèr 
la ci'éation d'un  secte{œ minier. d'  ~portation capablè. '<ilè  f~vorise~ ïe·.  .  .. 
déveioppeme:tlt  d~ la  Sôm_aiie~  en dehor's  du _gypse  et des salines,  susceptible.·s 
d'  utiii's~tion iocal'e en quanti  :tés· néSlig~bles:.. les. -autres ·minerais ·n~· ·  ·  · 
parvi~ndrant-~s,  ·~ns Îes  condition~ actuelles,  ~se  plac~r sur les mar-. 
chés. internatfonauX.  · ·.  · · ·  ~  · 
·.  -~~  . .  ,,  '  ;  ~. 
. ' 
.... t 
......  :-- .  ' 
: . 
. ' 
·'  'j ,:  '  ..  · 
..  .~  ;- '  .:  " 
!_.  ..  ,,~.,.1;.  ..,., 
., ..  ;' 
...  ,..  ......  l 
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II.-Les perspectives du  développement  agricole et pastoral  .• 
A  •.  Intrçduction. 
·Les  caractéri.stiques écc;>nomiques  de la Somalie font de  1 'améliora-
tion de l'agriculture un préalable au développement  de  ce pays,  particuliè-
rement  d~ns le domaine  industriel où la création d'entreprises est entravée 
pal""  1 'étroitesse du  marché  ouvert aux articles ré  sul  tant d.e  proeessùs mo-
d~  .. es de  production.  Celle ci tient,_  on 1 'a vu,  à 1'  importance de  1 'écono-
mie  de  subsistance et du  nomadisme  :  la faible superficie et le médiocr~ 
rendement  des terres cultivées contraignent les populations somalis,en rai-
son de la rareté des points d'eau,à pratiquer l'élevage en nomades,  prati-
quement  à  l'écart de  toute économie  de marché.  Leur  intégration à  celle-ci 
.requiert leur sédentarfsation,  soit par la création de  ~turages intensifs,· 
soit par l'extension des terres cultivées.  Ce  phénomène  déjà en cours d'ail• 
leurs  depu~s de  nombreuses  années,  a  été et èoit être encore  encouragé  par 
l'irrigation des ·terres et la création de fermes modèles  dans différentes 
régions du·pays:  telle est bien la meilleure politique de  développement 
en Somalie. 
Indispensable pour l'accroissement du  pouvoir d'achat monétaire des 
population~, ie développement  de 1'  agriC\ll  ture 1' est également  pour ·1' appro-
visionnement  de  certaines entreprises inôwstrielles existantes ou  projetées, 
par  exemple la raffinerie de sucre,  l'usine textile et les  conserve~ies· 
d'agrumes  ~t de viande.  · 
La·promotion de l'élevage ne  doit  cependant  pas être délaissée,mais 
poursuivie en liaison avec les progrès de l'agriculture. En la matière,  il 
s'agit beaucoup plus d'une amélioration qUêlitative que  de l'extension de  trou~ 
peaux dont ·la mauvaise utilisation constitue un gaspillage de  re~sources déjà 
fort rares. La multiplication de·  points d'eau et de  p~urages a.mél1orés,  en 
association avec les nouvelles cultures,  ainsi que la création de  zones 
d'emtouche,  devraient permettre dans  ce domaine  de dégager un  surplus com-
mercialisable aussi bien pour le marché  intérieur que  'pour  lrexportation. 
Actuelleme~t, en effet, les conditions climatiques et les limites technolo-
giques  cont~aignent les sociétés traditionnelles à  ne pratiquer l'agriculture 
qu'~ titre d'appoint,  l'essentiel de l'activité économique étant centré sur 
la production de lait, au prix d'une valorisation très rudimentaire du trou-
peau.  Au  contraire,  en étendant,  par l'irrigation et l'apport de techniques 
agricol~modernP.$ 1 la sédentarisation des populations somalis,  on favorise la 
d1ve~sifioation de la production,  la création de  surplus et l'extension de 
l'économie de marché.  Celle-ci dépend  donc  essentiellement de la création de - 19  ... 
points d'  -~au  e~  ..  d~_.ZP.n,§  tr,r~_gu(~s  -.~:t.#. ~"'b~_idi.aitt~ment.,-.. içle_ .. J. '~pplica~ion·  .·  ';:·  · .. _  .. 
des  te~ltruques'  mÔdernes' a' 1 'àgri'cuftûrè lf~è'êilè'tf~  Ôn "anal:is'è~~~: d~ns. ies: '  ';.'  '-~-- . 
paragraphes qui  suivent,  le projet le plus important qüi :-·ait- été· PrOpOsé  . 
dans  c;:~~t~  p~~~P~f;t1~~~- _  -....  ~-'-~.i·~  .~ •.  ,  ....  -.. -·'  ·:  -·.>. 
· B.  L~- proj~~- d.·*-~rri:~~tion  d~- t •  Inter~ti-qnai.·  ç·~operat;~n-.A·dnlini~t~~t·i·o~  ....  ·  ,:. ; .  1  ·------,  ... --· .. -"-.....--...  ~---------~-...  .,... .... _  ... ___ _. ... _....., ____  ._. _____ _. ......... _  ... _____ ..........  ~~  ... -----
dans-.. ia.  ~~rspect:i.ve du développement  gl~ba~ ·d~ la  <soma1~ie.; ··f·  __  ,  1.  :  ·  ·:-~  .-:  ....  :  ...  · 
-~--~~---~~~~~--~~~~~-~-~--~-~~~~--~~~~~-~~---·~---~---~-M' ' 
·  .>'':[,~::  dé~_elopp~m~nt- d~  ~-~~~--~~ic~t~~  .,~:~t_ 1d_onc un' pâipt' ·(1~  ~,~~g·e~ :•:  _,  ·. 
oblig~·-_c;u <iéveioppement.  SJ_àbâl' ·dé. ia ·so~lie. ~  particulier:. ·1e  ..  dipasse•.- .  ·l 
meht: d~s··  .èo~t;raintes résultant.  de la -rareté de  1 ·~eau implique· la.>.va·J:~rise.~ '._·. l:  .:·. 
tion rna~m~;  _'des.  ~essources  .ei:t.~t~nt:es ·. :,  irrigat-~pn.-des t~:r~~f(:,à·~par;tfr;;.:4è~.: :·  . 
•  ...  •'  ·~,  •  •  ,.;-•.,  '• •  ._  J  .r  ..  ~  ,  ,.  •  ~  ',  .)- ., ..  >~~'  1  ·~~"  ;: 
ri:\r!~rès  ~e:t:-_réc~:>urs aux nappes  ~outerrairies ppur,Ja  -'c~éation_  :a-e':  Poi.nt.~:  :_.};_  ·,.  ,- .. 
d  t:eàu.~ _c·l':est::.flé  Pr--emier'  ci~.:  C-~S Points' gu~ "est. analysé toi  • .  ·:  :.:~  '·~.--~ .- ~_:_~- . . 
,-,  .·:_  ·;  .  ..-~  .  .:~  '  ....  •'  ,,  _·'  •.  ~  .  ·/.  ·- .:'-- ..  .  .  .  '  .....  ~.  .  ~  _·.-~  ~  .-,~~- J ,:.:.;:'  ~·!:)  :.·  ,. 
1 ~  .'-.:~?:s·· -~_j\r1~~~-s- Ju~~:  ~~  ~?P!4~·:.as~ur~ent. é:ct~ell,e~:~nt--. ~-'·!~~~~~ti-~tl  .:1?·;: :·.·  r- ~. 
de  100.000 hectares de terres environ, _en  ce compris  l~s terres· qlli ·sont  --=·.-~  i 
périodiqù.e~~i}~·-.-~rio~d~~s  ~n  ·-~~ison _de~ -9~ues._. ~  fa~t,.~:-~~: à  i;>·-poô.  i~êtt.~és~  ..  :· .......  ~: 
de terres: convenablement ·irriguée·s,  sont  .. réellement  uti~iséas d'è.~··fri4hlèr;.~\  ..  ~- :.·  ....  ~-
pf.oductive·.  L-' irrl~t~oti'  -~tirrai~ donc  @tr~~ }Jeauooup  plus  éte_n4~$.;·.- silrt.o~t  ··:· .. .  . 
si <t' ~n·.:t.~ep~  comp~~  :~e  la:_possibilit~; 'de.  __ Ç~:éer  ~~.un  .avt;f..lr_·~O:$;tl~~n  ~- ;:'  ·.·,.  :,; . ..  -.:.:·~ 
un· barr  ag~ ·sur. le ha:ût  Jubâ.,_.,  qui  pèrmettr:.a1:t .  de  r~enir 1es eaux <le  -c~.ile~  .  .  .  ,  .~ 
etrégula:rts'er le .dépit·. dans .toute ·là_ ·val-lée. -~_.aval·  •. Un .t.el ·prqJ;e,t ·  tnlll,;.;._.~··.'., _  "· :  ..  - ·  :. 
tiplié~ait. les t.érr~~ irriguées  ~l. P.l~s -~p~o~,e les: récoltes;~ cer.t'aines  ..  ·  ..  :;~ ..  '·  .  ~·~-~· 
ter~és  -~pouvailt~:pr·potf.er. JÛ$qu'  à~.· deuX  et  -~roi-~:.~réc.oÏtes par;- an.~.'Jl~ ·dff~Ut ··.- .:~·; ·_., 
1
::_·;· 
de  ce barrà'ge,  dont  l"'importà.né~~ ~çtu  ...  coat··:r~t~dera re~o·ore  pour ·-uri:.tèmps>:-;;  :- ..  .. 
l'  ex~cution~·:.: un dri~qlement_  4~s. s~iaces.  ~r~igU~-e~ peùt: ('  ~tr'e -atte:l-I?-t. à.;  _,_ ..... (  . '  ....  · 
moin-cft.é ·rra;is:  ~La· éreation. q~-~-- iac_  de ;-etenue -11'  ae~  d~: s_ens,f  d 1:aill.ê~-s~.--..  :,:',  .':  ._;  .. 
que_ si· l.'o_n·· ~f  tra:cé:·~riparàvan1;. ie'.'rêseau· de.  di--stri'bu~i~n··d·' eauj•:  'dé  'cànàux;  ·  .. ;- ... ·-
et- dE:r:  ar~.ins  qui~;  e~l":_p~rfl'!ettent- ).-'_ut-ilisati.?n~ ~-Dat:J.~  1~ ?a·s· .du Juba~  p~  -~e.~,<.  ..  i:·:r~ .. 
trouve  en~ore_·loi~  ..  ~u·· ~onip_~e  ...  ~r~~~de (a_r :4~, .~5o.op.o·  :hè<Jtar~s-. d;_. la.  ~f,!~~:  ~-,_';-__.:·cr 
vallée· s '·ét-ençian~:. de part et· d '.autre du fleuve  sur-. moins· de ·i.!)..O:,,l{ilomè.tres. : .. :  ... ··. 
a  permis  de  d~terrtiiner une>zàrie 'de' ·174'~  000 hâ  de· terres'  irr.j.gaples .silns \  ... ~· .·.  .. 
autres travaux proprement  hydrauliques que la création 'de  canàux  ~t .d.è.  .  . . 
drains.  L' importance des ,moy_ens .  à  m_~t:tr~  :. en oeuvre. pqttr" .  ~::  ré~l~se.  t1.on  .. 
de  ce· ~oj~t- nécessité ëe:Penc:iant ~èit' âp~Èts .lés. ~uteurs~·  ... i !.étâ.iemeilt  .. des. . .  i~ .•.  -·:-- ..  .-
travaui sur.·. un'e  -'p~riod.ei.' dé  .quat6t-f~--~  ari~-~-- :on.  vo~:t- que. ia  co~str~o~i~:rt- 9 '.~  .  .-.  :.,_  :  .....  ·.  ~.: ,·: 
barr~g~_ e-st·,' itn pl-oJ~é~t  ·.à  iorti'·-ter~e· qu' il: .. n'  est~  :l..l:t;lie:  de  rp~nti.onner  ..  ic.i · · :;._ ..  ·  ... ·· .:.: ..  :~._; 
~'·.~.;  ':"~···:_.,,~'  • •  ~·.·:  ..  -~  ~ ... '-,  ..  _  ..  ~  1  -,  ~  ..  '  •  ~.  ''t.:,l  '~l:- •  ··~  •  '.·:  ••  ;.  ·• 
(a)  I~t.'e~~Riv~r:'Expib~ation.  trit.èrnatio~l--c;~~~atién A.9mÎ~strat~pn.,,  ~-,_t  ... _  -~·-···;~:;·:_:; 
•t.  ,  ,,  '  •  •  •  '"'  •••  ,.•,_  ,  o•r.· 
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. 
que  pOur  situer les probl'èmes d'irrigation des terres à  cul  ture dans leur 
perspective à  long terme. 
Dans  ce domaine,  l'étude la plus  pouss~e est celle qui vient d'être 
citée;  son.envergure en fait un projet de premier plan et d'importance stra-
tégique pour le dév~loppement de la .SQmalie  .•  On  en décrira. ci•dessous les 
principal~s caractéristiques.· 
.  . 
La  zone circonscrite se situe dans la vallée du bas Juba;  comme 
on.l'a vu,.  jusqu'à l'estuaire de la rivière,  à  l'exclusion de la zone pro-
prèment maritime,  où  s'inf~Itre l'eau de mer  envahissant la rivière. Cette 
zone  .(450.000 hectares)  a  été choisie par 1 '·ICA  suite à  une étude globale 
de 1'  r-r  ... smèle de la région située entre les deux rivières Juba et Shebeli 
en rais.on de la qualité relativement bonne  des sols et de la  .. possibilité 
de limiter les travaux  d'~nfrastructure pour l'irrigation au  creus~~ent de 
çanaux et au placement  de drains.  Dans  cette zone,  20.000 hectares sont 
cultivables en irrigation pérenne  (trois récoltes),  6o.ooo  hectares sont 
irrigables pendant les deux saisons de  crues  (deux  récoltt~s) ·et 80.000 
·hectares sont irrigables pendant. la seconde  saison de  crw~s (la plus 
importante)  ·s~eulement  (une récolte),  le reste n'étant pe.s  cultivable pour 
le .·moment.  Au  total,  on peut  considérer 1'  ensemble des 160.000 hectares 
dè terr·es irriga]?l-es ·  sueceptibles. de donner  une  ou plusieurs ré  col  t-es  par 
·an comme  équivalent ·à  26o.Oo0 hectares de.terres donnant  une récolte par 
an  •.  D'après le plan de î'ICA,  l'irrigation de  ces.l60.000 hectares se fera 
en quatre étapes. de trois à  cinq ans  (quatorze ans au  total)~ ·chacune per-
mettant.l'aménagement d'un bloc de 40.000 hectares environ.  L'ensanbie 
du  projet permettrait,. à  plein rendement au terme  de la vingtième année, 
d~étendre les· surfaces.cultiv~es à  cOncurrence des  chiffre~ reproduits ci-
dessous  (les sup;erficies à  deux et 1;.rois ré  col  tes étant  répertorié~s à 
deux et  troi~ fois leur étendue réelle)  et d'obtenir les tonnages mention-
nés  en'rega:rd  •.  Pour· biên mesurer l'importance du projet,  on a  établi,  en 
· pa.ral.lèlè, les superficies et les· tonnages moyens  pour  chaque type de 
produit actuellement cultivé en Somalie,  pour autant que l.'on dispc;>se 
des chiffres correspondants. 
Pour l'ensemble des produits,  r.~rrr.is les céréales, il apparatt que 
la production des terres dcr..t  1'  irrigation  est pro,jetée sera supérieure à 
ce·  ~u' ellé est actuellement  pour.  toute la Somalie méridionale et probablement 
(les statistiques manquent}  pour 1'  e.nsemble  de la Somalie.·. Cette constatation 
donne  une idée de l'importance de  ce. projet et aussi du faible.développement 
agricole actuel de la Somalie. ~ 
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Productions 
(milliers de tonnes) 
Actuellee  sur les terreE 
dont 1-' irriga· 
tion est 
(a)  pr~vue 
- 793,0 
1,6(b)  26~9 
].,5  41,0 
. ' 
28,0  48,0 
'· 
15,7  192,0 




·.•  ;• 
1~0'  14,5  .. 
(a)  Ces ·ehiffres.- kiont  à·· èonsidérer: c6mm~ de~ _ordre~-- ~e granÇleurs: 
(b)  Arachides  seùlément  .- . ·'  _,  .t 
(c)' Surfaces réelies·i··-quel'·  ~: què  soit. 'le  n.~rnbre de'·  ~écolte,s.  .. 
'  ',,  '  '  ..  ~ 
.. !  .  ·,  ,-
-1 
.  . 
L"impor"ëancê ·du projét :dépasse d'  a:i.11é~s-:~on aspe~t .qu~ntitatlf. 
En  effet,  une grande partie des  productions actuelles ,est.consommée·en 
économie  d'·autosubsistance  ..  au· ·èdntraire~ _le's  ProductiotÎ> nouvell~s de~aient 
accéder au  ~.arché,  voire  ~tre export-éeé.  n•é.U:tre. ~rt.t  i'.~r;_igat,ion ~~c~ottra 
sensiblement la productivi  tê des terres  (  c'è  que· raft res.sort.ir la compa-
raison des superficies et des récoltes)  :  en particulier, la concentration 
des planta et des  t~upeaux facilitera la lutte contre les parasites et les 
insectes,  et le contr8le sanitaire du bétail. L'association de l'élevage 
à l'agriculture n'est d'ailleurs pas le moindre avantage du  plan d'irri-
gation;  on espère en effet qu'il permettra d'alimenter en permanence 13. 083/VIII/E/66  ... F. 
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90.000  vaches  laitières et en outre,  pendant lesqJatre mois  les plus secs 
de  l'année, 193.500  bovins élevés pendant le reste de  l'année en dehors de 
la zone. 
Ce  programme  de  production se caractérise donc  par la diversité 
de ses objectifs.  On  y  trouve  en effet des  produits d'exportation,  comme 
les bananes,  les "autres fruits",  le caoutchouc,  les épices et les oléa-
gineux~  des produtts de  consommation locale  comme  les céréales,  les légumes 
et la canne à  sucre;  enfin des matières premières industrielles, tél le 
coton.  Dans  l'état actuel de  sous-développement industriel de la Somalie, 
le conditionnement de ces produits agricoles constitue le seul secteur de 
progrès pour l'industrie. Plusieurs de  ces produits sont d'ailleurs requis 
pour  l'approvisionnement en matières premières de  certaines industries, 
récemment  créées,  en projet pu en cours de réalisation :  ainsi la  conser~ 
verie de viande,  la tannerie et la fabrique  de  poudre d'os de  Kisimayo, 
l'usine  tex~ile de Ealad,  la savonnerie de  Mogadiscio  et même  la laiterie 
de  cette dernière ville et la raffinerie de  Johar dont ltapprovisionnement 
pourrait s'avérer insuffisant. Il semble  bien en effet que  plusieurs pro-
Jets récemment  réalisés ou  en voie  de  l'@tre préjugent trop favorablement 
des  capacités réelles de l'agriculture et de l'élevage somalis à  dégager 
des surplus aux fins de  conditionnement industriel.  Au  mieux,  il est à 
craindre que  n'apparaisse de  ce  c6té un  goulot  d'étranglement  pour tout 
développement  industriel ultérieur. 
Le  développement  de l'agriculture doit libérer l'économie  somalien-
ne  d
1une autre contrainte,  plus générale  :  celle de la dimension du  marché, 
extr~mement réduite actuellement,  les techniques et les conditions écolo-
giques r6gnant aujourd'hui obligeant les populations à  vivre en auto-
subsistance.  En  diversifiant la production et en augmentant la productivité 
du  travail,  on  permet la vente et même  l'exportation de  surplus et'la 
distribution d'un pouvoir d'achat libre de  se porter  sur des biens plus nobles: 
produits agricoles conditionnés  (lait pasteurisé  ••• )  et biens manufacturés. 
L'intégration accr\.le  des  populations somalis à  1'  économie  de  mar-
ché  a  enfin le mérite de ne  pas  constituer une rupture trop nette  d~ns les 
comportements  de  ces populations d'éleveurs et  ~'agriculteurs. .  !·, 
',f"J. 
'  ·,,  ·.  ·  ..  ':  ..  "_. 
c.  Les possibilités agricoles de la Somalie dans la perspective  >'a·è··-~é.~ll~ 
-~-~~--~-~--~-~~--~--~--~-~~~~-~-~~---------~~--~-~----~---~-~-~--~--
sation du  pl-o jet d'irrigation de l'ICA.  .  ......  ~._-....... -............  --:~---~--------..  ~  .........  ~,  ..  ~~~~  ...  ~--r~:~  .. 
• ·,  1  ' 
A  •  '··.,. 
On  examinera à  présent  ~es possibilités. de  développérn~nt:  d 
1 Ùn  ... 
certain nombre  de  . .Cultures résUJ.tant  .. de la  .. réalisation· du plan  d
1·1rrig~.:.  ---~  .. 
tion de 1 '·ICA.  L·'·ensènfble  du projet  .. vaut d'.être exarniné··parce qu"il a  le·.· 
m~rite de  couvrir· 1 'éyentail des  r.e~sour~es .Qui  peuvent  :~re··vâ.lo~isé-es 
en· Somalie.~  · · ·· 
'l 
La  banane •. 
':en·. a  vU  préc~derrurieri~ 1 t importanQe .<.ie  la banane  dans 1 ':économie ';.  .. 
soma.lieli.1'le,  et les ·problèmes que  pose  à celle-ci ia:· suppressio-n  Pr.·ochai~~  :;; _. 
du··. traitement préférentiel dont elle bénéficie sur ·lè. marché italien. Le' 
projet de l'ICA accorde une  place.de choix à  oe .produit dont la culture 
devrait s!étendre in: fine sur l4.qoo ha  (soit près .de  10 pour  cent  de.  ·,L. 
1 '.ensemble' d-es' stipèrficles:  èo~n~ern~es)  ,. pour unè  production  'annueitè~. de  . 
112.000 t0nn'Ëfs  pa.r · a.n  ('èontr~ 150.000 environ main:tena.nt).  A  premi~ète  ~  ··,.· .. -
vue,.' l'importance accordée· à la ~~e  -~  .. qui,·  d~aprèf:l: le· projet,_ dewa~t· 
·~disposer:'des''rneilleurs terre:s._irri'guées_ ~-semble exagérée)  eu,;ég~~- ~;  ._  .  ·-~-
la·: faible· -compétitivit~ de.  c~ prod'u.it  sur le march~ eur.opé.en~  Il;·. est ·:poe;:.. 
si  ble cepen-dant. que 1'  alnérs,genient  de  plantat-ions dans le ba.s  Juba.· c'o~tit4e ·  · .-' 
'  '.  .  ;  .. '  .  •  ·.,  '•'' ,1.  '  •,. 
·.··la  seule _solution de rechange  pour  çe secteur menacé.  Actuellement· .là .·P:r·P.- . 
ducti  vi  té. des' bananéra:i.es  est''èiéJà  supérie~e à  celle obtenùe' dans  la~ réglon \  '. ,: 
•  "  •  1  •  ..  •  '  •  ; '.  ..  1  '  •  .. •• 
du  Shebel1i~et elle ·pourrait  @tre  encore améliorée si,  par une  ir~igation·  · 
organisée,  on assure un approvisionnement  en eau plus régulier  q~e celui 
du ·St·ebeli.  En raison de 1 'assèchement.de ·cette .r.ivi-ère ··pendant' une.~·::.  :  .. 
partie· de' 1 '-al)née,  les'plantel.ti-'s. sont  a~enés à accrottre la ·superficie :  .. d·é's' •,  ' 
bananera-ies dé manière à  pbu\To.ir. ré  col  te~  1  m.E!me,  en· .:Sa~tson sèche;  ·s'ur·  'un ... :  :  : 
·no~bre ·plus important de plants 'ce  qui  pourrait l'  @t~e sur  des·  SU:Perficl.e~:; 
-beaucoup_··.pl"?-s  restreintes, mais  b~en  _irriguées  et·. donc  pl,  us- fèrtiles•  .·. ·.'--
D'autre- PB:t:'t·,  la.-_prOJÇtinité  du port  ·Q.e  Kisimayo .. Perftlettrait une évàcÙaiion ·, 
et une  expédition <:\19  bananes beaucçup_ moins  coQteuse que  dan~. la ·région  .-·; .! 
du Shebeli. 
Toutefois,  le développement  des bananeraias dans le,bas Jub~-ne 
r-eirésente qu'une  solutio~ de  rechang~,  les· exploitati.ons actuell.ement 
si  tuées· l~:; ,long· du Shèbell  ~~ya;~t.  .. alorf?  no~J._eme1;1t:  ·dis~attre.·<  Pour:.:la .  . : 
SomaLie;· .êette  ·~_oJ)érat.iori ne. représeni;.e 'donc_ qu  ':Wl· mpyen ·de  ~intehir'  -:~ëtt•e.' . 
. .-impo~ta:nte à.ctivfté· d '.E{xpoitàtion  :-.ce n.' est,· pae  à, ·PrOpr'emèrtt  pai•ler. tin 
projet_ qùi  pti:tss.~ a.ccélérer'  ~on. pév:_eloppe~ent., _  ·  ,  ···  ··  · ·"·  · .;  ··  ·"  :.:  ·' 
·  ....  ""  .,. 
'  ~ f  •  '.  '  , 
•  '1  , 
....  ,  ..  .  ' 
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Le  pamplemousse. 
Le  projet de 1'  ICA  prévoit. la.· -plantation de-- 400 ha .  de  pamplemouss  ers 
susceptible de  produire environ 10.000 tonnes par an de la seizième. à  la trente-
cinquième année.  Actuellement,  la prfr.cifpale region  .. productrice,  située·· au-
tour de  Genale,  compte  environ 204 .ha  de  plantations distribuées entre 18 
exploitants individuels;  la  prod~ction totale de  pamplemoussesn'atteindrait 
cependant  que  1.000 à  1.200 tonne.s,  étant donné  que le tiers des arbres sont 
jeunes.  Une  des caractéristiques de  là culture des  pamplemoussiers  est en 
effet la longueur  du  temps nécessaire pour  que l'arbre soit adulte  :  on  cc~te 
que le rendement  aaximum  (25  tonnes à  l'hectare) n'est atteint qu'à la sei-
zième  année.  De  la dixième à  la quinzième année  cependant,  on obtient succes-
sivement 1, 2,  4,  9,  15  et 22  tonnes à l'hectare. C'est dire que  la culture 
du  pamplemousse  soulève un difficile problème  de financement,  ce qui explique 
sans doute l'extension limitée de  ce type d'exploitation agricole·. 
Le  projet de l'ICA n'est pas unique  en son genre;  la SNAI  (Sociéta 
Nationale per l'Agricoltora e  l'Industria)  en effet a  projeté également 
l'aménagement  de  500 ha de  pamplemoussiers autour  de  ses plantations de canne à 
sucre. mais elle a  jusqu'ici réservé  sa décision en raison justement des 
problèmes  de  financement.  Le  rapport Italconsult estime que les incertitu• 
des politiques qui ont  plané  sur la Somalie depuis trente ans expliquent le 
faible développement  de cette culture et propose la plantation de 2.000 ha 
de  pamplemoussiers.  P' autres projets ont vu le Jour également,  qui portent 
cependant  sur des étendues assez faibles et se heurtent à  l'éternel problème 
du financement. 
Malgré  ces difficultés. la culture de  pamplemoussœpourrait néan-
moins  connattre un bel avenir  en Somali-e.  La  qualité des fruits récoltés 
actuellement,  leur aspect et leur taille font  considérer le pamplemousse 
somalien comme  un des meilleurs. qui soient.  Pour  peu que la production soit 
rationnellement organisée,  il est 'certain que  la Somalie pourrait développer 
là des avantages comparatifs importants par rapport aux autres régions pro-
ductrices du  globe  :  la culture pourrait @tre  étendue bien au-delà des 
superficies envisagées par les projets évoqués  ci-dessus. 
Autres fruits. 
Actuellement 600 ha  sont plantés de fruits divers,  parmi  lesquels 
pri.ncipalement les mangues,  les raisfns,  le JX mA:>lemousse  et la papaye.  ces 2  der-
niers seuls étant commercialisés.  Le  plan ICA  prévoit la création de 600 ha 
(dont  400 ha de  pamplemo~ssiers comme  on l'a vu)  pour  ces productions et de 
nouvelles telles que avocatiers.  anacardiers etc.·- à  la fols  pour ·le marché 
.  .  ' 13.  o8}/VIII/B/66-F. 
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local et  PO'tlr  1'  ~xportation,  c·e.  qui  est. 1ptére1!sant  parce que  ces masures 
pe=rmettront une di  versification des cultures d'exportation,  uné'  hB.usse  du-' 
nivea~ de vie  d~s populations et une amélioration de leur propre consomma-
tion. 
Céréales: le riz et le mats~ 
Ces  produits constituent le deuxième poste 'pàrmi les importa-
tions de la Somalie,  alors que leur production sur place ne  présente 
aucune difficulté particulière. Le  plan d'irrigation prévoit la possibi• 
lité d'en 'produire 70.000 tonnes environ par an au terme de la vingtième 
année;  le·~ importations ·actuelles .se  cniffrant entre 20 et 30.000 tonnes. 
Oléagineux. 
-· ..  ;23.oo0 ha sônt  Pr-évus~.  par ·.1' ICA· pour .la culture d'oléagineux., .. 
dont  l'intér@t est multiple  :  alimentation hUmaine,  alimènt~tièn:a.nimale 
(tourteaux),  approvisionnement des savonneries et exportation.  L!huile 
de ricin est· -Pa.rtfcul,ièrem.ent ·demandée  COJnl'1le  lubr-ifiant des. jets et par 
1'  industrie des plastiques.·  ·  ..  ·  ·  ...  ·_··  ·  ... · .....  .  · ~- ·~:·:.  ~  . 
La.  canne  ~à sucre  • 
.. 
La  canne à  sucre.est produite· actuellement. sur le Sheb~li ~~ 
_la_ SNAI  (voir p)t:s haut).  Son introduction dans le bas  Jub~>est inoti~ée 
..  principalement· par._la possibilité d'y réalisa--trois récoltes par  .. ~n,.ce 
·' ·qui. est .impossible le long. du Sh:epeli,- à  sec une partie  9..~  1'  année.  La 
culture sur 20.400 ha  (6.8'00 ha  à.  troi·s :récoltes par  an)~-. I?ërm~ttraj.t 1~ 
· production· de 4$.000 tonnes par  an~ soit plus du double de :la .l?rod~Qt1on 
'actuelle.  ·  ·  · 
Coton.  '-· 
·  Le  coton est qultivé traditionnellement  en:somali~ depùis des 
siècles en  agric~ture.  sè-che.  Enàgricult_ure irr-iguée, -1,1.  fait~ ·4~s le 
début  du siècle, la base de la colonisation·curopéenne dans le 3Pd,du 
··pays. ·Depui.s  ·q-J.\~lqües années cependant,  sa culture a  été pratiquement 
·' '.  abandonnée,  en culture' ~ntensive·, ,en  reison. de.  l,_instab~_liyé· ~u marché 
mondial  •.. 
J'  \T.t 
"''  ·.'Le  plan:.d'  i~r.'-s~tion d~ 1'  ICA  prévoit la: çul~ure du. coton  ~ur 
ûn  seul bloc de  2~·:.800 ~- Ç>ù  la--lutte contre les  i~sectes,  _..la  sé~ection 
de plants et la fertilis~tion  i seraient  :· 6r·ganisées  dan~ des: con.di  tioné '' 
.  '  .  1""  .  • . '  . 
idéales.  La  production atteindrait~ au terme de la vingtième année,.  .;; - 26-
41.000 tonnes de  coton grain~par an,  équivalant  à  13.700 tonnes environ 
de  coton fibres.  Cette production,  nettement  supérieure aux besoins  (1.300 
tonnes de  coton fibres  environ)  de  l'usine textile dont la création en So-
malie est actuellement projetée par un  groupe  allemand,  serait en grande 
partie exportée.  Ceci est à  mettre au passif du  projet bien que  le coton 
cultivable en Somalie soit un coton à  longue fibre de  type égyptien,  le ma~­
ché  mondial  du  coton étant proche de la saturation. 
Fourrages. 
Au  terme  du  programme  d'irrigation,  la plus grande partie des 
terres sera vouée  à  la culture d'aliments pour  bétail en vue  de la produc-
tion laitière.  Ceci  permettra de  nourrir un bétail important  en saison 
sèche  tout en épargnant  à  celui-ci les déplacements qui  détériorent les 
herbages existants et fatiguent le troupeau.  Au  total,  près de  109.000 ha 
seront  consacrés à  la production de  céréales et de  foins  pour  l'alimentation 
du bétail. 
D.  Les  possibilités de  développement  sur terres non  irriguées. 
-~~--~-~~-~--~-~--~--~--~-~~-------~-~-~~-~---~~-----~---
L'irrigation n'est pas le seul moyen  d'améliorer l'agriculture 
somalienne; ·les étendues non  irrigables sont  souvent susceptibles de  porter 
des récoltes plus abondantes et d'assurer de  meilleures conditions de  pro-
ductivité à.l'élevage. 
Pour le premier  point,  le progrès  peut  @tre  recherché  dans l'uti-
lisation d'espèces culturales à  maturation rapide,  qui  permettent de  neutra-
liser en partie les effets d'une saison de  pluies trop brève  (les saisons 
sont de durée très inégale,  d'une année  à l'autre)  et à  résistance maximum 
à  la sécheresse.  De  grandes possibilités existent dans  ce domaine  pour les 
haricots,  le coton,  le ricin, le sorgho, etc. Des  espèces réponèa·nt  à  ces 
critères sont cultivées dans plusieurs pays et certainesdans les quelques 
fermes  expérimentales installées en Somalie,  notamment  à  Eaidoa dans le 
Sud  et à  Tug Wajaleh,  dans le Nord. 
Pour  le second point,  le développement  est limité par les possi-
bilités de  créer de  nouveatOC  points d'eau..  De  nombreuse.s  recher:ches  ont été 
menées  ou  sont  en cours dans  ce domaine,  dont  on  espère qu' elle.s permettront 
de  diminuer les parcours auxquels sont astreints les troupeaux à  la recherche 
d'eau pendant  les mois  de  sécheresse.  On  a  vu  précédemment  combien une telle 
action est  r~cessaire pour améliorer le rendement  du bétail,  en lait et en viande ~~  ....  - ;  _;-,''  - p  - ..  ;)  !!'  , '  1  •• ~··  ~ 
- 'Zr  - ·.  ', .· .. 13.083/VIII/B/66-F. 
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et pour  intégrer les éleveurs'à l'économie de marché.  On  notera dans 
ce sens 1'  existence d'un certain nombJ:oe  d ~-élevagès modè.les  où le 
contrôl~ sanitaire, la s.élection. et. !'.alimentation du--bétail  sont 
é.tlldiés et organisés de mar;ière rationnelle.  Les principales.  ~ta"!" · 
tions de  ce genr_e  sont situées  ~ Uar Maha.m  (à 60. kilomètres de Mogadi-
scio),  à  Galsahar  (à 25  kilomètres  de Hargeisa),à Asora  (dans la région 
Nord  également)  et à  Bonka. · 
122.- L'eau industrielle (dispon1bilit6s). 
Èprouvée  chroniquemènt  par ·la  ~cher-es'se,  la Somalie est  ·  ·1 
. pauvre  en eau. douce.  Deux fleuves tx:-aversent le Sud  du pays 'depui.s L':Etb:i:Qpie 
jusqu'à l'Océan Indien :  le Juba,  dont le débi~ varie de 36.000m3. 
à  1.200 m3  par  seconde~  suivant la saison,. et  le Shebeli,  dont le dé-
·bit atteint 6.000m3  par  secondè.en périodè. de  pluies,  pour tarir·.· 
plusieurs mois  par an.  Les pluies sont abondantes,  mais  ·irr~·guliè-rés  · 
dans  certaines  régio~s. Entre le Jubà et le Shebeli,  une  zone de  cinq 
millions d'hectares reçoit de 500  à  6oo  mm  de pluie par an,  une  autr_e 
de  douze .m111~9ps d~  h~qtar.es reç-oit  a,nnue1J,em~t plus de 350  mm  de· pluie. 
Il n'existe  hél~~ auc~e i~~~etructure pour retenir l'eau de  pluie et· 
·-les fleuves  n~ ~nt  ..  pa~ aménagés· pour 1'  irrigation des terres :  c.' est  ..  ;, __ 
dire qu'ils  ne~ pr.ésentent  guèr.e --d ~utilité _pour  1 '_agriculture;. 
· Les  centres urbains ne sont  pas encore équipés d'installa- · :·.  · 
ti  ons de ·distribution d'eau potable et souffrent tous de  pénurie .en~  ·  ·,: :' ..  ;  .: , 
. -ea4. indu,srtrielle  •.  A .Mogadiscio,  1~ eau  ~a~~re.  qui est utilisée p6ur  .- ·: ... ·  -~­
.les' usages industriels coOte 7,5 shillings les 1.000 gallons,  ce  o.~i  est  . 
1 
exorbitant  ..  Une  r.appe  d'eau douce  vie'nt d'@tre  découvert~ .à.  1·.aèo  ht. ·  .=  ·.  · 
de la plage qui pourrait suffire à  coutTir les besoins de la  ville~·  :·  . ·  ·.  · ·  · · · 
A ·Kisimay~o, 1'  eau  coOte 1,65 shilling les·l.OOO fi  tres. La ville est:·  :-...  · ·  .. 
dépourvue de distribution d f eau - ce sont des  camions qui  amèn~nt 1  ~  .. eau ' 
depuis lè Juba ·- mais  on envisage de  relier  1~ port au village de 
Margherita: par" un aqueduc d' unè  ·c~pa:cité·  d~un million· de.'; gallons psi.  .. · ·  · ·  ·. 
jour qui alimenterà la viLL.e  au ~ssage.  · 
A Hargeisa,  l'eau est également très rare. Il existe toute-
fois un projet de désalinisation de l'eau de mer  dont la réalisation 
résoudrait ce problème. 
Les projets officiels en la reatière comprennent l'installation 
ou l'amélioration de  systèméSde distribution d'eau à Mogadiscio, 
Kisimayo,  Hargeisa et d'autres villes; la construction de 300 réservoirs 
de  20.000m3  et de  200 réservoirs de  20Cüm3;1' aménagement  en surface de 
25  puits déjà existants  (cfr tableau 122.a). 13.o83/VIII/B/66-F. 
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Tableàu 122.a. 
Projets de développement  officielsdu service des  eaux. 
Description du  projet  Statut au 31  Durée  de  tource de  Dépenses  pré  .. 
décembre 1965  réalisation  financement  visionnelles 
(l.OOJ sh.) 
Etude de réalisation 
du  système  de distri-
bution d'eau de 
Mogadiscio  en cours  1962-1967  don des E.U.  3.527 
Distribution d'eau  en construc- 1960- gouvernement  15.220 
rurale et urbaine  tien  incessamment 
Aménagement  de  sur- en réalisa  ...  1965-1967  gouvernement  1.167 
face  de  25  puits  ti  on  (aide étran-
existants  gère?) 
Distribution d'eau 
à  MogadiSOio  à  l'étude  1966-1969  pr~t B.lJ. 
F.ar-gei:JiO  à  l'étude  1966-1969  pr@t  URSS  69.000 
Kisimayo  à  l'étude  1966-1968  pr@t  E.U. 
6  autres villes  à  l'étude  1966-1969  gouvernement 
Construction de 300 
réservoirs de 
20.000m3  proposition  ?'  gouvernement  15.000 
Construction de 200 
réservoirs de 
2.000m3  pro  po si  ti  on  ?  ?  2.000 
. 
Source  German  Planning and Economie  Advisory Group  ~  HENDRIKSON,  The 
ProgreŒof Development  Projects.in Somalia,  p.l4.  · 13 .o83/VIII/B/66-F. 
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13.- ENERGIE. 
131.- Sources d'énergie existantes.  ProJets de ·dévèloppement  (dont le 
financement  est  as~uré} 
Jusqu'à pr.ésent,  1' industrie sÔmalienne dispose  comme  unique 
source d'énergie de centrales  th~rmiques dont·l~ capacité installée 
atteint 9.000 KW;  quinze villes sont alimentées en électricité  (a) ....  ~·<··  .... ·/~ 
En  général,  le système de  production et.  de distribution est défectueùi;· · ·  ·· ·' ; 
cé' qui porte le coût  du  <·rh  à  un· niveau exorbitant  :  entre ·o,45. et., ...  · . 
0,  65  shilling.  .  ·  ·  ..  '·
1 
: 
L'objectif à  moyen  terme du  programme  de  développement ··~es 
ressources énergétiques est de porter la capacité installt:e à 12.000 kw, 
tant pour  améliorer et augmenter la distribution dans les villes déjà 
Pôurvues,.,  que  pour  en desservir de nouvelles.  Mais  ce  programme~··  qui ne 
peut  @tre  financé  que par l'aide étrangère,  est encore privé de moyens 
de réalisation.Dès lors, le Ministère du  Plan et de la Coordination ~  ·.  · 1 
plutôt mis  1 'accent dans une  première :.phase  sur 1
1 amélioration dès  · ·  :'  · 
installa.tions existantes afin d'abaisser autant que possible le cotit  d.~. 
l'électricité à  usage industriel  (voir tapleau.l3l.a). 
.  .  ·~  -·'  •,  .  ~  t  '"  .  ,  '  ' 
A  long  ter~e~ le potentiel énergétique de la Somalfe offre·  ·cer-
taines  perspectives~ d'  exploita~·ion.  On 1 'a estimé  à 3oq •. ooo  ).;~ poyr  la·.  ·.··:  · 
---rég5on  septentrio:ria~e;  au Sudi :1·1 :est ·prâti_quement:.limité  :o:bJ.·~·  possibili- . · i 
tés d'aménagement des deux fleuves et plus ,particulièremet~t  "o:~  Juba ·qtii :: ·  .,.  . 
sty prête le mieux en raison deS  caractéristiqUeS de  SOn  c:-.;u~G  et··d_e·ia·~··.:<·· f 
..  ré~arité de  son .débit.  On  év:al.ue  ~~ pOter\tiel  d"4'  .J:uba  à 6o.qoo. kw, .. 
ëeiui du Shebeli à 20.000 kw.  ·  ·  · · ·  ·  ·  ·  .,..  ··  · 
Cependant1  il est douteux que ces ressources puissent faire 
l'objet ·d'une exploitation économique avant. longtemps.  La  conso~~!9n 
actuelle d'électricité et ses développemen-e prévisibles sont;.en effet, 
très faibles  e·n re~d  de 1 ~énorme investissement d'  infrastr,uct~e 
né:!essaire  pÔÙr  aménager  les·. sites hydroélectriques.  Au  su:.  .. plus, ·la 
consommation s'  é~pille en de  nomb~  ... eu.x  foyers,  souvent très éloignés des· 
· s'ite·s ·de  production~· Pour  une ·-consommation relativement· fai'ble,  1
1 amortis..;· 
s~ment des tr:avaux d' infrastruot.ure. et. du  systè~e.  de distr  J.butio~ rendrait. 
prohibitif l.e  cout· unitair~ ·de  1 ,.él~ctriqit'~ .·~ur danS.) '.h;ypothèse ·où·  · ... 
la demande  d'énergie serait consièéràblement stimUlée#  Pàr  €xemplë  par 
la mise  en exploitation de  certaines ressources minérales, il faut  se ré-
signer à recourir longtemps  encore aux petites centrales thermiques situées à 
proximité des centres de  consommation. 
(a)  Les producteurs autonomes  ne  sont pas inclus dans  ce chiffre; la 
pu1tsance de leurs installations n'est pas  connue. 13.o83/VIII/B/66-F. 
Tableau 13l.a. 
Projets de développement  de l'énergie électrique. 
Descriptio~ du  projet  Statut au  Durée  de  Finan-
31.12.1965  réalisation  cement 
Mogadiscio · 
Installation d'un ensemble de  à  l'étude  1967-1968 
production de 2.200 Kw,  12 cabi-
nes  de  transformation et aména-






Modernisation de la centrale  à  l'étude  1966-1966  Credita 
Somalo 
Hargeisa 
Une  généra~rice de 750  Kw  proposition ? 
Ki  s!ma:Y...Q_ 
Augmentation de la capacité de.  proposition ? 
310 Kw  à 1.450 Kw 
Campo  Bottego et Afgoi 
Amtlj.oration du  système de dis- pro  po si  ti  on ? 
tribution et liaison avec 
Mogadiscio , 
Amélioration et installation  proposition ? 
d'unités de  production dans 
25  villes 
Fleuve Juba 
Station hydroélectrique  proposition ? 







"'t  ff.F.A. 
don 
Dépenses  pré  .. 
viti  annelles 









Source  German  Planning and Economie  Advisory Group  Dr  HENDRIKSON, . The  Pro  gr ess 
of Development  ProJects in Somalia,  p.ll. - 31  -· 
L'~lectricité mise à  part, les ressources énergétiques sont 
presque nulles. Les recherches pétrolières sont demeurées  jusqu'à pré-
sent infructueuses. Le  bois et le charbon ne  sont utilisés' qu'à dee fins 
domestiques.  Il existe,  dan~ la région de Burbo un petit gisement de 
houille à  faible teneur,  qui n'est plus exploité depuis 1939. 
132.-_Localisation et aire de service des entreprises,de  produc~ion 
d'énergie. 
Quinze villes ou bourgades  somaliennes disposent d'un système 
de distribution d'électricité autonome  alimenté par une. centrale thermi-
que  à  moteur. diesel;  aucune  connection urbaine n'a· encore été réalisée. 
Les principales unités de  production sont les suivahtes  : 
Mogadiscio. 
A Mogadiscio,  l'électricité est produite par une  firme  privée 
la Societa Elettro-Industriale Italo-Somala  (S.E.I.S.). La  centrale est 
équipée de  2  génératrices de 200 Kw  datant de 1934-1936  et recondition-
nées  en 1960  et d'une génératrice de 1.424  Kw  reconditionnée en 1951. 
Depuis 1959,  un équipement  plus moderne  a  été progressivement installé 
pour faire face  à  la demande  accrue,  11  consiste en quatre génératrices 
d'une puissance de 960  Kw  chacune.  La  puissance installée totale est 
donc  de  4.664  Kw  dont 500  Kw  sont tenus en réserve. 
La  centrale alimente uniquement la ville de Mogadiscio qui est 
le plus grand  conso~mateur d'électricité du pays.  En  1965,  9-570.000 kwh 
ont été distribués àont 2.385.000 kwh  ont été utilisés comme  force motri-
ce.  On  envisage d-'alimenter  Campo  Bottego et Afgoi depuis Mogadiscio. 
La  production de  ces villes serait interrompue,  le système de distribU• 
tion local amélioré et relié à Mogadiscio  par une  ligne à haute tension. 
Hargeisa. 
La  centrale locale est équipée de 4 génératrices d'une  capacité 
totale de 800  Kw.  Une  nouvelle génératrice de 750  Kw  est proposée  parmi 
les projets de développement  des ressources énergétiques. Il est aussi 
prévu que le système de distribution sera étendu pour mieux desservir 
la ville. . 
13.083/VIII/B/66-F. 
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Berbera. 
La  capacité de  la centrale est de  1.780 Kw.  Elle alimente la ville 
et le port de Berbera. 
Kisimayo. 
La  centrale existante est équipée de  4 génératrices d'une capacité 
totale de  310  Kw.  La  ville ne  reçoit d'électricité que  la nuit car la de-
mande  diurne est trop faible pour  justifier le fonctionnement  des généra-
trices. La  construction du  port et l'établissement d'une conserverie de 
viande  exigeront l'installation d'une puissance supplémentaire de  1200 Kw. 13.083/VIII/B/66-F. 
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1· 2.-.  LES  MARCHES  1 
21.- LA  POPULATION 
211.- Situation démograEhique  actuelle et prévisions d'évolution 
Les  statistiques démographiques ne  permettent  pas  de  dé• 
terminer avec  précision la situation actuelle  de  la population. 
La  cause  en  réside  dans le caractère nomade  de  celle-ci~oûtcfois,recou­
rant à  différentes souroes statistiques,on peut  tent~r une  apprécia-
•tion approximative  du  v.olume  de  la population; il s'élève  à  2,3 
·millioris d'habitants environ  (voir ~o 111).  Le  taux d'accroisse-
ment  démographique  a.  été  évalué par s.B.L.  Nigam  (a)  à  :·2  % par an. 
Pour  déterminer  ce  taux,  Nigam  s'est basé  sur les résultats obte-
nus  à  partir d'un  certain nompre  d'enquêtes  effectuées  dans  les 
centres urbains.  En  retenant,  à  titre d'hypothèse,ce  taux d'ac-
croissement naturel  de  2  %,  la population s'élèvèrait en  1966  à 
2,4 millions et elle atteindrait en 1970 et 1975,  respectivement· 
2,6 et 2,9 millions d'unités. 
Les  résultats des  prévisions en  fait d'évo1ut1on  démo-
graphique  pour la prochaine· décennie  sont ·consignés  au  tableau 
2U.a. 
Tableau 2ll.a 
Prévisions  de  1 'évolution démographique. jusqu'en 1980. ·  · 
Année  Pré  vi  si·qns 
(taux d'accroissement naturel  :2 %/an) 
1963  2.303.000  .. 
1964  2.349.060 
1965  ~·396  .• b4~. 
1966  2.443.962 
1967  2.492.841 
\a)  N1gam  S.B.L.,  The  ~ianpower Situation in Somalia,  Mogad~scio, 
1965. 13.083/VIII/B/66-F. 
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Année  Prévisions 
1968  2.542.698 
1969  2.593.552 
1970  2.645.423 
1971  2.698.331 
1972  2.7.52.298 
1973  2.807.344 
1974  2.863.491 
1975  2.920.761 
1976·  2.979.176 
1977  3.038.760 
1978  3.099.535 
1979  3.161.526 
1980  3.224.757 
Le  taux d'accroissement naturel dépend  de  la structure  par 
âge  de  la population.  En  1963,  37  % de  la population  ont  moins  de 
14-ans et 47  % ont  entre 15  et  45  ans.  Si  on  envisage  uniquement  ~ 
la population  féminine,  51  % de  la population  féminine  totale  ont 
entre 15 et 45  ans.  On  conçoit  dès  lors  que  le  taux  de  fécondité, 
partant le  taux  d'accroissement  de  la population,  soit élevé  (voir 
tableau  211. b). 
Tableau  2ll.b 
Structure  par âge  de  la population  en  1963. 
Population  (000) 
Groupes d 'âge  Masculine  Féminine  Total 
Nombre  %  Nombre  %  Nombre  % 
0-4 ans  201  17  139  13  340  15' 
5-9  168  14  108  10  276  12 
10-14  124  10  116  10  240  10 
15-19  101  8  124  ll  225  10 
20-24  98  8  111  10  209  10 
25-44  311  26  328  30  639  27 
45-59  142  12  121  11  263  11 
60-+  52  5  59  5  111  5 
Total  1.197  100  1.106  100  2.303  100 
Souree:  Nigam  S.B.L.,  op.  dit.,  p.  14. 13.083/VIII/B/66-F. 
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En  outre,  l'urbanisation en  cours influence  posftivement le taux. 
d'accroissement.  De~fait,  par suite d'une action médicale  beau-
coup  plus intense  dans les centres urbains,  la mortalité infantile 
y  est beaucoup moins  élevée. 
212.- Urbanisation des  POEulations  traditionnelle~-
'..  •  ,•r  "'\..  1 
C'est surtout au  cours  de  la dernièrè  d~ce~nie que  le 
phénomène  d'urbanisation S'est amplifié. 
Le  tableau  212.a  évoque  cette-expansion: de  la.populat~on 
urbaine  dans la région  sud  du  pays;  les statistiques de  la région 
nord ne  sont  pas  disponible-à. 
.Tableau 212.a 
Mouvements  migratoires  ve~~  le~· centres urbains. 
.. 
Région  Popu1a ti  on u~ Population Ul- % d'accroies.  Pop.  urb.  en  Pop.  urb. 
baine  en 1953  en %  en %  tbaine  en 1955  pop._ urb.  en  ... 1955  1963  '  . 
(000)  tre 1955-1963  (000  )  pop.  tot.  pop.  tot. 
..  '  Mijiurtinia  29  41  41  31  37 
Mudugh  16  ''  ·,  18  13  9  10 
Hiran  13 
f  ?3  18  6  10 
Be nadir  193  . 269  39  ....  43  52 
47  57 
~  ! 
Haut  Juba  21  11  . 12 
~ 
Sas.  46  47 
: 
Juba  17  31  31 
·•  j  _  •• 
..  '' 
Total  338  455  35  23  27 
213.- Réparti.t;ioD; :f1épsraphîgue· el .den,si.té  de  la  pop~latim:~~:  • 
. "  ;_.  r:..  ... 
· La:  di.~t~ibuti.on-régionalè  de  la·  po pula ti  on,  présenté·~ 
au. tableau  213~a~  permet· de  d'étèrmil,ler.  le potentiel  de  dévelo.p- .. 
pement'des  diverses  régions·.  Cependà~t, .une  population dense 
ne  constitue ùn ·avantage  pour l'industrialisation que  dans la me-
sure  où  sa densité  et son  pouvoir d'achat sont  suffisamment im-
portants  pour exploiter des  économies  d'échelle.  Si la pression 
démographique  ne  suffit pas  à  assurer un  marché  et à  mettre les 
nouvelles  entreprises en  mesure  d'atteindre leur seuil de  renta-
bilité, elle constitue un  obstacle au  développement industriel; 
c'est ce  qui  se vérifie  en  Somalie. 
1 







'  1 
1 
1 13.083/VIII/B/66-F. 
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Tableau  213.a 
Répartition géographique  de  la·population de  Somalie  en  1963  (a) 
Répartition  de  la po- Répartition  de  la  po-
pula ti  on  en 1000 u- pulation en % 
ni  tés 
Région  Sud 
' 
Hijiurtinia  111  5 
Mudugh  189  8 
Hiran  238  10  74 
Benadir  520  23 
Haut  Juba  485  21 
Bas  Juba  151  7 
Région  Nord 
Hargeisa  279  12]  26 
Burao  330  14 
Total  2.303  100 
... 
(a)  basée  sur la répartition relevée  en 1953· 
Toute  la zone  septentrionale  de  Somalie  est aride  et monta-
gneuse.  Son  importance  économique  étant dès lors faible,  seulement 
26  % de  la  population y  sont établis.  Par contre,  les régions  mé-
ridionales sont  formées  de  plaines offrant un  climat beaucoup  plus 
favorable.  La  région  de  Benadir avec  la capitale Mogadiscio  est 
la plus  fortement  peuplée;  23  % de  la population y  sont concentrés. 
Elle est aussi la principale  zone  industrielle  du  pays.  Au  sud, 
la région. délimitée  par  les· ri  vi  ères  Juba et .Shebeli  rassemble  50 % 
de  la population· totale.  Plus au nord,  la province  de  Nijiurtinia, 
pour  une  grande  part désertique,  est peu  peuplée. 
L'importance  réelle d'un  marché,  c'est-à-dire le nombre 
de  consommateurs·potentiels,  s'estime  en  fonction  de  la densité 
de  la population;  celle-ci est renseignée  au  tableau  213.b,  d'où 
il ressort  qu~ les possibilités  de  développement,  quoique  très 
faibles  à .cause  de  la quasi-inexistence  d'un  marché,  se  situent 
surtout dans  le sud  du  pays. ·. 
,,-;;.'J~?(4{f~~~~~:~t':':,:  ..  ;~-;,  -~ ,.,.,,,:, 
~  t. ;,  •  ' 
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Tableau  213.b 
'nensité_.·d~ la population .en  1963 
.  - ~u~erficie  (000 km2)' Nombre  habitan~::J/km2 
~ 
Région  Sud 
;,._ 
Hijiurtinia  .90 
~ ..  ""  ·-·  .- ..  .1 ,2 <  '. 
Mudugh  '118  1,6 
Hiran  25  9,-5 
Benadir  45  11,5 
Haut  Juba  131  3,9 
Bas.  Juba  ,,  49  3,0 
Région  Nord  199  3,0 
~  ..._._  .. 
; 
Total·  66.0 
~ ·  .....  . .  3;4  '  ... 
~  ., 
La  densité moyenne  du  pays  est inférieure  à  4 habitants 
au km2 •.  Toutefo~s,  da~s la province· de  Benadir,  elle est· supé-
rieur.e  ·à  11  habitants au  km2.·  La  concentrati·on ·dè.ia  population 
dans  les centres urbains,  en  réduisant l'aire du  marché,  réduit 
également  l'incidence  des  coüts  de  transport.  ·Cë  phénomène  mi-
gra  t9ire accroît le nombre  de  consommateurs  et con·sti  tue  un ;;fac• 
teur  d~élargissement du  marché. 
22.- LES  REVENUS  ET  LA  CONSOHMATION 
.. 
221.- Etude  par secteurs 
Il n'existe  pas  d'étude  sérieuse  sur la  :r:.épa.~.t~.ti.on  des 
r~venus et de  la consommation  en  Somalie.  Au  plus  dispose-t-on d'a-
perçus sur lee conditions dti vie  règnant dana  les diversesrégit.ms du peys et sur 
la :pa;-tioipàtion p1œ  ou malns  importante des populations à  l'économie  de 
marche.  ·  .  .  . 
·  La  grande  majo~i  té .du  peuple ·somali  vit,  en  effet~  en 
économie  d'autosubsistance:  ceci est particulièrement vrai  p~ur 
les nomades,  qui  con_stit~-ent .·plus  de  60% de  la population, 
moins  pour les agriculteurs·  .e·:t  mç.ins· encore  pour les ha  bi  tan  ts 
des  zones  urbain.~'s.  , C!1~z ·lé&·  nomades,  la partic·i·pa ti  on  à ·1 • éco-
nomie  monétaire  est cependant assez  variable  selon les régions: 
elle est plus  importante  dans le Nord,  région  exportatrice  de  bé~ 
tail,  q11~  dan.s, le. Sud,  où.· le..s ,--éch~~ges., ~·vec, 3..e·s  p:opula ti  ons  sé-
dentarisées sont  plus· occasionnels ou  re'ssb'rtissent  plU:s  ;:targe-
ment  du  troc.  Partout  cependant,  l'importance  de  la participa--_  ···~ 
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tion des  nomades  à  l'économie  de  marché  reste assez faible.  On 
observera  par ailleurs l'existence et l'importance  d'un  mode  de  vie 
intermédiaire:  celui des  semi-nomades,  agriculteurs une  partie  de 
l'année lorsque les conditions  climatiques  (saison des  pluies)  le 
permettent,  et nomades  au  cours  des  saisons sèches lorsque l'éle-
vage  du  bétail reste le seul  mode  de  production rentable. 
A.  Revenus  et consommation  des  éleveurs 
1.  Le  lait 
Le  lait constitue l'aliment de  base  des  nomades  et un  élé-
ment  important  de  la consommation  des  populations  sédentarisées. 
On  estime  (a)  que  la production  de  toutes  espèces  de  lait s'élève 
de  800  à  900.000  tonnes  par an,  soit environ  320  à  360 kilos par 
habitant  - soit un  peu  moins  d'un kilo  par habitant et par  jour. 
En  fait,  la consommation  des  nomades  est probablement  plus  élevée, 
encore  que  certaines  populations sédentarisées élèvent  également 
du  bétail,  souvent  dans  de  meilleures  conditions  de  production lai-
tière.  On  notera  par ailleurs qu'une  partie  des  vaches  en  lacta-
tion est dirigée régulièrement  vers les centres urbains  (Mogadis-
cio)  et maintenue  en  étable  jusqu'au moment  où  ia période  de  lac-
tation s'achève.  Il  y  a  donc,i une  échelle  très réduite il est 
vrai  (quelques milliers de  vaches laitières), un  continuel  échan-
ge  entre  ces  zones urbaines  et les "pâturages" avoisinants.  En 
gros  cependant,  la part du  lait commercialisé est négligeable  par 
rapport  à  celle  qui  est autoconsommée:  le revenu monétaire  qu'el-
le rapporte  aux éleveurs est dérisoire et d'ailleurs très diffi-
cile i  évaluer. 
2.  La  viande 
La  viande  constitue un  appoint relativement important 
dans  la consomma ti  on  des  populations nomades.  Elle œ  re.présento cepen-
~~  une  production recherchée  comme  telle: l'abattage et la 
vente  du  bétail ne  porte:1t en effet  que  sur les bêtes considérées 
comme  improductives,  c'est-à-dire ne  produisant  pas  ou  plus  de 
lait ou  n'étant  pas nécessaires  à  la reproduction  du  troupeau. 
Pour cetté même  raison,  la commercialisation est beaucoup  plus 
développée  pour les moutons  que  pour les chèvres,  et pour ces 
taJ  Voir  rapport Italconsult,  Diversification of Agriculture,----
Livestock,  Rome,  1965,  p.  39. l3.o83/VIII/B/66-F. 
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deux  types  dé  bétail 'q~e  pour les bovins et les.dromadaires, 
meil·l.eu.rs  produeteurs  de  lait.  D'autres facteurs  cependant · 
jouent dans le  ma~e sens:  ainsi, les riomades  n'abattent  .. ou 
ne  revendent les dromadaires  qu' exceptionnelle.ment,  ces ani-
maux  étant les mieux  à  même  de  résister aux.sécheresses. 
Ici aussi les conditions  écologiques  sont  dominantes:  la 
neutralisation.des effets de  la sécheresse  (par  e~éati.on 
de.points d'eau etc ••• )  a  pour  premier ef.fet  de  permettre 
aux ·él-eveurs  de  remplacer les dromadaires  par des bovins, 
dont le èycle  de  reproduction est plus avantageux,  m~is le 
remplacement ·n'a lieu que  là où il est posnible  d'assurer aux· 
bovins les herbages nécessaires  à  leur alimentation en lieu 
et place  des  feuillages  d'arbres et arbrisseaux dont  se  con-
tentent les  dromadaires. 
Bien  que  la commercialisation  du  bétail s'étende 
assez  sensiblement  depuis  quelques  années,  elle est encore 
assez  faible  à  l'heure .actuelle,  sauf dans le Nord  où  la-vente 
des .moutons·constitue une·source  de  revenus  relativement impor-
tante.  Dans  le Sud,  d•après le Government  Veterinary Service, 
les abnttoirs  publics  tr~itcnt environ la moitié  du  tonnage  d~ 
viande  abattue  dans·toutc·la région, ·mais  20 %.seulement  du  ~om­
bre  de  têtes, la différence  entre  ces  deux rapports  s'expliquant 
par le fait  que  les chèvres et les moutons  qui  constituentien  . 
nombre, plus  de  90 % du  bétail abattu annuellement,  le  s.ont  en  gé-
néral  par les éleveurs  eux-mêmes  à  fin  d'autoconsommation.  D'a~ 
près Italconsult, la consommation  annuelle. de  viande  par habitant 
serait environ  de  20 kilos  en  Somalie ·du  Sud,  et  à-Moga~iscio mê-
me,  principal  marché  du  pays,  elle atteindrait 73  kilos  par an  et 
par ha  bitant.  .  , 
Les  exportations  de  bétail portant  su.r  un  nombra  crois-
sant  de  têto,·s'élèvcnt  actu~llement.à 900.000  par an  ~nviron 
(883.969  en 1963)  dont  80  % et plus  de  moutons  et  ~c chèvres. 
·G.es.  exportations  procurcnt  .. un  revenu -évalué  an  1962  à  plus  de 
66  millions  de  shillingssomalia (a)  ,  dont  61  millions  pour la 
seule. région  Nord.  Les  exportations  de  cuir,  et peaux  rapportent 
d'autre  part entre 10 et  ..  2'0  miliions. de  shillings somalis  pa'r ~â.n. 
(13.444.000 en 1963)..  Il est plus diffic.ile d'évaluer·. ce  que  rap-
porte aux  éleveurs la ven te  de  bétail sur le march.é  local : 
(a)  4o  %  d~s exportations  totales de  la Somalie.  · 13.  083/VIII/  jj/bb-1'. 
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les seules  données  qui  permettent  un  calcul approximatif sont les 
abattages effectués dans les abattoirs publics  de  la région.méri-
dionale.  Ceux-ci  se  sont élevés  en 1963  à  252. 000·,  ce  qui  repré-
sente  environ 17 millions  de  shillings somalis  (a)  payés  aux  pro-
ducteurs  ou  aux intermédiaires.  En  l'absence  de  données  sur la 
commercialisation sur le marché  intérieur en  Somalie  du  Nord  et 
sur la commercialisation  en  dehors  des abattoirs publics  en  Soma-
lie du  Sud,  on  a  évalué le revenu distribué  par la vente  de  bétail 
comme  s•élevant au minimum  à  la somme  des  chiffres cités ci-dessus, 
soit 96,4 millions  de  shillings somalis  {66  millions  pour l'ex-
portation de  bé~ail sur pied,  13,4 millions  pour les cuirs et les 
peaux et 17  millions pour les abattages)(b). 
B.  Revenus.et  ~nsommation des agriculteurs 
1.  Les  céréales  ______ .... ______ .. 
Après le lait, le sorgho  et le maïs  constituent l'aliment 
de  base  des  populations  somalis.  Ils représenteraient  (c)  50 % de 
l'ensemble  desdépenses  d'alimentation.  Leur  importance  est  cepen-
dant  très variable  d'un  groupe  de  la population  à  l'autre:  pour les 
nomades,  ils ne  représentent  qu'une  nourriture  d'appoint,  en  saison 
sèche,  lorsque la production  de  lait se  tarit,tandis  que  pour les 
agriculteurs et les populations urbanisées,  ils constituent  en  per-
manence  la nourriture  de  base. 
La  consom~ation quotidienne s'élèverait à  300  grammes  de 
novembre  i  février  pour les nomades,  400  et 500  g~ammes respective-
ment  tout au  long  de  l'année  pour les populations urbanisées et.les 
agriculteurs  (d).  Au  total, les besoins annuels s'élèveraient à 
150.000 tonnes  environ  - d'autres observateurs  tRICCI)  parlent  de 
200.000  tonnes  Quoiqu'il  en  soit, les pertes importantes occa-
sionnées  par les rongeurs et l'humidité,  qui  peuvent atteindre  20 
à  50%  des  stocks,et l'inégal rendement  des  récoltes obligent les 





en  ~ppliquant-rl•~nsemble du  bétail les prix pratiqués  en  1960. 
à  Mocaiiscio,  ville qui  draine  à  elle seule  70 % du  marché  de 
la région  Sud. 
dans  ces chiffres sont  inclu~différentes taxes  dont  on  a  esti-
mé  qu~Tics  s~nt  loin de  compenser les revenus  non  comptabili-
sés dans le calcul effectué. 
Voir Dr.  K.HQndrikson,  Feasibility Study  on  Renovation and  En-
largement  of Grain  Storage Facilities in Somalia1  1966,  p.  11 
D'après  BETHKE,  cité par le Dr  HENDRIKSON,  op.  cit., p.  12 13.083/VIII/B/66-F. 
- 41  -
ci  (d'après la FAO,  43%  en  moyenne,  pour le Sud  de  la· Somalie). 
'  L'évaluation des  ~evenus procurés  par la vente  des  céré-
ales-~ particulièrement·malaisée.  Si  l•on connatt,  en effet, ap-
proximativement les ·quantités de  céréales  qui  parviennent au  mar-
ché . (a)  et 1 'évolution des. prix pra  tiqués. à  Hogadiscio,  principal 
marché·céréalier  du  pays,  on  ignore  pàr  contrè les prix· payée effec-
tivement  aux  producteurs  par les commerçants  qui  dirigent lés récol• 
tes  vers lcs·.régions  consommatrices.  Ces  prix sont  vraisemblable-
ment.inféricurs aux  prix de  détail,  car les agriculteurs vendent 
:leur.pEoduction juste apris la récolte  pour éviter ies  pe~tés dues 
au  stockage  et,  souvent,  parce  qu'ils y  sont  forcés  par leurs cré-
·a.nciers.  Le.s  -agriculteurs  somalis  sont  en effet ·assez  endettés 
· suit.e  aux  em·prunts  de  semences  qu'ils sont  obligés ·de 'contracter 
à  ."cause  de  mauvaises  ré  col  tes,  assez  fréquentes  malheu·reusemen t! 
d ~après le ·Dr. · Hendrikson, 'le  remboursement. sc  fait généralement 
par  remise  au  prêteur de  4  à  5 sacs  de  graimpour chaque  sac  em-
pr.un té  en  ..  péri·ode. ·de  semailles. 
Pour  évaluer malgré  tout les  re~enus des  agriculte~rs,  on 
a  mul t_iplié les quanti tés  commercialisées  par le  prix· de  gros le 
plus bas  pratiqu'  à  Mogadiscio  (b),  prix  o~ la marge  b&n&ficiaire 
de.s.  march,ands- doit être réduite au ·minimum,  puisqu'il s'agit du 
prix· pratiqué au  m9men~ des  ~écciltes,  lorsque le ·grain est en  ex-
cès sur le marché.  Pour  éviter de  surestimer ces  revenus,  on  a 
appliqué d'autre  part le prix de  gros  de  la qualité la moins  chère 
de  sorgho,  à  savoir le  "sorgho  rouge",  inférieur de  20  à  40% au 
prix des  qualités mieux appréciées.  Ce  calcul  donne  140,000  tonnes 
x  3j2 sh.so/t = 46.A80.QOO  sh.so,  soit un  revenu annuel  des  produc-
teur~ de  céréales  de  pr~s de  50 millions  de  shillin~s··somalis. 
2.  Les  cultures intensives 
a)  La  banane 
La  production,  le  conditionnement et le  transport  des  ba-
nanes-occupe  continûment  ~  ou  temporairement  de  23  à  25.000 tra-
{a)  sur· base  des  statistiques publiées  ~r le  Statistical Department 
d9  la. République.,.  le·: Dr  -Hendrikson les évalùe  - à. 140.000 tonnes .. 
·environ par art,  c'est-à-dirè bien  plus  que  43%  (cités dans  le 
texte)  de  la produçtion annuelle,  si l'on s'en tient aux  chif-· 
fres  de  RICCI  (200,000  tonnes). ·:cette dispariti donne  une  i4ée 
des  im'perfections ·et- des  difficultés du  calcul  statis.tiqu~. 
(b)
4 Voir  Dr  K.  Hendrikson,  op.  cit., p.  18. 13.083/VIII/B/66-F. 
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vailleurs et constitue  40  à  60 % des  exportations somaliennes.  Les 
revenus  des  travailleurs et employés  s'élèvent,  sur base  de  la struc-
ture  des  co~ts de  production et de  la répartition régionale  de  la 
production  (e)  (b),  à  environ  22  millions de  shillings somalis  par 
an  pour la culture  proprement dite et  près  de  8 millions  pour le con-
ditionnement  et l'empaquetage,  soit 30 millions  de  sh.so.  au  total. 
A ces chiffres,il faudrait  encore ajouter les salaires distribués à 
l'occasion du  transport et de  l'embarquement.  Au  total~ les  som-
mes  dépensées  en  Somalie  pour la production et la commercialisation 
de la banane  depuis la production  j~squ'à l'embarquement  (y compris 
les  bénéfic~s des  producteurs,  les droits  de  douane  et les  taxes  (c)) 
s'élèvent aux  environs  de  80  à  100 millions  de  sh.so,  soit 12  à  14 
millions  de  dollars.  D'après Italconsult,  40% environ  de  ce  montant 
est réexporté  pour acheter fes  machines,  du  combustible et différents 
matériaux,  et pour  payer une  partie  des  salaires  du  personnel  étran-
ger.  Pour  obtenir le revenu total du  secteur bananier, il faut  en-
core ajouter cependant les revenus  de  la vente  des  bananes  non  ex-
portées,  pour lesquels  on  ne  dispose  d'aucune  évaluation.  Une  par-
tie  en  effet est  vendue  sur place  en-dessous  du  coût  de  production, 
une  autre  distribuée aux  travailleurs mêmes,  le reste enfin est  per-
du  ou  jeté.  Quoi  qu'il en soit, la banane  ne  constitue  pas  seule-
ment  une  source importante  de  revenus:  elle est aussi  un  élément  de 
base  de  l'alimentation de  certaines  populations agricoles et urbai-
nes,  dont la consommation  annuelle.  oscille entre 15  et 30 mille 
tonnes. 
b)  La  canne  à  sucre 
La-culture  de  la canne  i  sucre  constitue,  comme  la banane, 
une  source  de  revenus  très importante  en  Somalie  mais  à  la diffé-
rence  de  celle-ci son  produit est vendu  uniquement  sur le marché 
intérieur.  Le  sucre  est le  plus important produit  de  consommat~on 
courante  dont  le conditionnement  est réalisé en  Somalie. 
Le  chiffre d'affaires de  ce  secteur s'élève  à  plus  de  20 
millions de  sh.  so.  et s'accroît rapidement  depuis 1963:  42  mil-
lions  en 1964 et 68  millions  en  1965.  Ceci  s'explique  par la po-
litique d'expansion  de  la SNAI  (Società Naoionale  per l'Agricol-
tura e·  l'Industria),  qui  a  permis  d'accrôître la superficie cul-
{a)  La  structure  des  coüts de  production varie  d'une  région à  l~au-
tre. 
(b)  Voir Dr.  K.  Hendrikson,  op.  cit., p.  7  et 10. 
(c)  En  1964,  les recettes  de  l'Etat somalien  prélevéès sur l'ex-
portation de  bananes  ont atteint plus  de  20 millions  de  Sh.so. 13.083/VIII/B/66-F  • 
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tivée  (de  1.200 à  3.000 hectares)  et la-production de  sucre  (de 
12.000 à  30.:000 tonnes).  Cette  év.olution  permettra  à  la Somalie 
de  couvrir rapidement la totalité de  ses besoins en  sucre  par 
la production nationale.  La  société  occupe  5.000 personnes  envi-
ron. 
3.  Les autres cultures et la pêohe 
-~-~~~~--------~-----~~~--~---~-
La  ~rt des  au tres  produits  de  1 'ag  ri  cul  ~·ure  dans la 
consomma ti9n · e.t  le  r.evenu  des  po pula ti  ons  somali~ est  négligeà·~ 
ble;  on  citera cependant les da·ttes  (valeurde la production annuel-
le:  2  millions sh.so.),. les arachides  (1,8 million sh.  so.  pour 
les graines et 2,2 pour l'huile), le  pamplemousse  (valeur de  la 
nroducti~~:un demi-milli9n  euviron~e sésame  (producti~n:~OOO ton-
~es en~ 1,les haricots  ~1.000 tonnes environ)etc •••  dont lu part 
pamme-cia  ~sée·est qn  génernl  o.ssez  faible,  sa'!lf  pour le  pam-ple-
~ousse  . &t. le'~coton  ~re  \tenus  des  producteurs:  l  a  }  millioflm  de  sh.so. 
par an).  A ces chiffres, il faut  encore ajouter ceux  du  secteur 
de  la pêche,  très faibles  comme  on  l'a vu  plus haut  et dont  vi-
vent  20.000  personnes  selon  certaines  sources et  jusqu'à 100.000 
selon d'autres.  Les  pêcheurs  vivant  pratiquement  en  économie 
d'autoeubsistance  - le  poisson ne  fait guère  l'objet d'échanges 
avec  les populations  de  l'intérieur-, ces  dernières années  ce-. 
pendqnt.,  le.s  exportations s'accroissent rapidement,  atteignant· 
près  ·~e,  5.  millions ·cle  shillings somalis  en  1964. 
C.  Revènus  des  entreprises industrielles 
La  seule estimation  des  revenus  des entreprises indus-· 
trielles est celle  é~?-blie,par le Bureau International  du  Tra-
vail dans  son  "Report  tc  the  Governmen t  of  t·he  Republic  of So-
malia .on  the  .!evelopmen  t  of Handicrafts and  Srnallscale  Indus-
tries"  (Genève,  1963).  Ce  rapport  évalue  (p.  86)  1~ v;aleur 
de  la production pour l'artisanat et les petites industries,-
à  environ 130 millions de  shillings somalis  par an,  le person-
nel  employé  à  27.620  personnes  et les salaires gagnés  par ceux-
ci  à  26.285.000 sh.  so. 
Ces  données  ne  comprennent  pas la production  de  la 
SNAI,  dont le chiffre d'affaires s'accroît,  on  l'a vu,  d'année 
en  année,  pour atteindre  68  millions  environ  en  1965,  ni  celle 
des  ~nqustries  ~ de  dimension  relativement importante  - réa-
lisies depuis lors à  Kisimayo  (conserverie  de~yian~e), â  Moga-
discio  ~laiterie) et  à  LasKhoreh  (c.onse~v~rie de  poissçn). 13.083/VIII/B/66-F. 
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Au  total, si l'on sbl  tient aux chiffres du  BIT  et de'la 
SNAI,  la valeur de  production industrielle et artisanale serait, 
en 1965,  de  200 millions  de  sh.  so.  environ. 
D.  Commerce,  transports,  budget  de  l'Etat et aide  étrangère 
Il n'existe aucune  étude  d'ensemble  ni  même  partielle  sur 
l'importance  du  chiffre d'affaires réalisé  par le transport et le 
commerce  somaliens.  En  dehors  des  chiffres précités, les seules 
données  qui  permettent  de  se  faire  par ailleurs une  idée  plus  pré-
cise  de  l'importance  de  l'activité économique  et des  revenus distri-
bués  en  Somalie  sont  ceux  du  budget  de  l'Etat et de  l'aide étrangè-
re accordée  à  ce  pays.  Les  recettes  de  l'Etat se  sont  élevées suc-
cessivement,  de  1963  à  1965,  à  153,  178 et 188  (a)  millions  de  shil-
lings somalis et ses  dépenses,  de  1961  à  1965,  à  165,  158,  180,  197 
et  203  (a)  millions,  le déficit étant couvert  par l'aide étrangère. 
L'aide  étrangère  elle-m~me s'est élevée  de  1960  à  1965  à  2.112-mil-
lions  de  sh.  so.  dont 1.198  de  dons  (b). 
222.- Le  revenu nationàl 
Si les  données  manquent  pour la plupart des secteurs  étu-
diés ci-dessus,  elles sont particulièrement déficientes  pour l'étu-
de  du  revenu national global.  Les  seuls chiffres disponibles  sont 
des  estimations  que  les différents auteurs  eux-m~mes consid~rent 
comme  purement indicatives.  La  plus ancienne  (1953),  cellede G.F. 
Malagodi  ,  reprise  par Mark  Karp  dans  The  Economies  of Trusteeship 
in Somalia  (p.  34),  ne  s'applique  d'ailleurs qu'à l'ancienne  Soma-
lie italienne,  dont le revenu serait de  28  millions  de  $  (soit 196 
millions  de  sh.  so.),. correspondant  à  un  revenu annuel  par  tête  de 
22  $  soit 13  $  dans le secteur de  subsistance et de  134  $  dans le 
secteur monétarisé.  Une  autre  estimation  à  peine  plus  récente  (1955} 
celle  de  l'AFIS  (Amministrazione Fiduciaria Italiana della Somalia), 
avance  le chiffre  de  178 millions  de  sh.  so.,  dont  138  pour l'écono-
mie  de  subsistance et 40  pour l'économie  de  marché,  en  ce  compris 
les seules activités agricoles.  Le  BIT,  enfin,  dans  son  rapport  au 
gouvernement  de  la Somalie  déjà cité,  donne  une  estimation  datant 
de  1959  selon laquelle  revenu  moyen  annuel serait de  55  à  65  $  par 
(a)  prévisions. 
(b)  tous les  chi~fres cités dans  ce  §  sont  tirés des Statistical 
Abstract 1965  du  Département Statistique  de  la Direction Gé-
nérale  de  la Planification  de  la République  de  Somalie. 
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tête, soit pour une  population  évaluée  à  2  millions d•habitants. 
à  cette  époque,  un·revenu  na~ionai de  770à  9l~.lJlillions  de._s~i).;..  __ 
lings  somalis.  ,.  ·  '  ·  · ·  , 
La  population  de  la région .Sud  ..  étant-···deux··~fois · pJ:us··  im·· ... 
portante  que  celle  du  Nord et sa  participatio~ à.l'économie  de  mar-
ché· beaucoup, plus  faible,  le revenu  de  la région  Nord  r;e  pell:t  ~t:re  .. 
supérieur à  la  moit~é du  revenu  de  la région·Sud,  soit  88.~u 98'.  ··~.: 
millio~s au  maximum  selon  que  1 'on retient  P<?Ur  cette  derrt,ière  le.·  · · : : 
chiffr'e·· ·de ·,1.-AFIS ·ou  celui  de  Malagodi.  Au· total,  le.  rev:.enu .n4- . ·  .··  ... 
tional ·de  la Somaiie  se~ai  t, sur &àse  des  chiffres de  ce~  ..  _.dern:î..~rs  ,~'  ·-
et de  ces  approxima  tio·ns'  de  266  o·u  '294. ·millions. de_  s~illings so-
mali~, au  maximum. 
La  comparaison  des ·trois chiffres proposés  ..  266,  .294. 
et 770  i. 910  millibns  ·-~  mOrne  s'ils correspondent  i  des  année~ 
diff~rentes, met  en  itidence la carence  des statistiques diapo-· 
nibles et la:pruden·ce  qu'impose  leur usage.  Cep''endant;·le$' chif-
fres les plus  ilev&s  correspondent i  1 1êvaluation la  plu~  ricent~, 
c'est  ~ux. que.'l 'on retiendra  comme  1 'approximation la meilleure 
du  revenu  na tionat  de  la Somalie.  ·  · 
223.- ~~sommation de  ;ero_dui ts im;eortês et .de  produits  de  1 'in-
dustrie  et·~e l'artisan2t somalis 
La  consomma ti  on  de  produits  de  l.'agricul:ture et de  1 'éle-
vage  traditionnels  a  ·-été  décri  t.e  dans·  res  grandS" traits au§  221. 
En  gros,  la consomma ti  on  ·des :nomades  est cons ti  tuée  de.  produits·. 
lai.ibi ers· .(1  kg  par' jour et par personne)  et' subsidiairement de'  .  . 
viande.,.. de  cé~'éales;  de 'fruits- (dat_tes)' etè.  '· .:;  en. revanche, .1  ta:~. :  .. 
limentation de  base  des ·populations  sêderitar{sées est constit'uéè  ·  ..  · 
essentiellement  de  sorgho  et de  mais,  subsièliai.l:-emeht  de  viandè'.~:  ,.~. 
de ·lait et  de  fruits.  La  consomma tien de· viande  ( 20 kilos  P?-.. ~ ... ·  .. 
personne  et  pa-r  an· en  moyenne  en  Somalie  du  Sud)  ·est  par·ticuli'ère  .  .:...  .  .. 
ment· .el~vée· da~'s.  ~es vilièsr:  elle atteint 73  k;ilo~ par  p.e1;so~n.e  ~  ·~·t.·  .. ·.· 
par an  a  Mogad1sc1o.,  .~a banane  et le sucre  const1tue  une·noutt~t~re··  . 
~  ..,  l  •  ...  1  • •  •  "'~  •• '  •  ',· .......  - ; 
d'appoint·. 1  la·  · ·  const>mma ti  on··  dè  ce  dernier  s.' étendant·  aà~.~z.~ ; : .'. ·  ..  · ··>: 
ra~men  t.  Enfin,  l·es  _araèhide~, ·le sésame,  lès frui  ta·,  le  poi's:-·.' ·  ,. : , 
son  etc •••. font ·également  partie~ d'ela consommation  des'  p_opùlà~~op.s;.:~~· 
somalis, .ma~~~·~\  co~curren~e. de  q~an~i  té·s  nêgl~geable~--·.  ·  ·  .·  .... . 
. La  consomma ti  on  de· produits manufacturés  e~t  · pel:t ·  ~épahdu'è:·~·· · .  :  ... . 
dans. le  pays~  en raison  dé' la· faiblesse. du  pouvoir d'  ac:P.a t,,  sa-4-f  ~  '  ·  ..  ·, ,_. 
dans  les zones  urbaines et dans les régions  où  se  :Pra tique· 1 'agri:...  ··  · 
cul  tu_~~.  ~n.~~~~~~Jf~.·  .~~;J.;.e  .~.st -~~t?.'?-.r.~~.  p;r~:n,çipa;l.ement  ...  ~r  ... l.!i.aq:>or~-":~·-..  -~·:·  .. ~ 
·~  '•  l  •  •  •  •  .~  ....  1  •  ~  •  :...  !  .  .  .• 
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tion et subsidiairement par la production locale,  dont  on  essaiera 
d'évaluer  à  présent l'importance respective. 
A.  La  consommation  de  ~reduits importés 
Les  importations  de  la Somalie  ont  progressé  fortement  de-
puis  quelques  années,  passant  de  230  millions  en  1961  à  391  en  l964. 
Cette  évolution s'applique  principalement aux  biens d'équipement 
(de  34  à  84,  millions  de  sh.  so.) et aux  produits alimentaires  (de 
58,5 à  113 millions),  les importations  de  biens manufacturés  augmen-
tant seulement  de  92  à  120 millions.  Cette  coïncidence  entre l'ac-
croissement  des  biens  de  consommation  et celui des  importations  de 
biens  d'équipement  s'explique  en  fait par la nécessité  de  se  procu-
rer à  l'extérieur de  quoi  satisfaire la demande  supplémentaire  sus-
citée  par la mise  en  oeuvre  des  investissements importants effec-
tués  en  Somalie  depuis 1960.  Elle manifeste l'actuelle incapacité 
de  l'appareil de  production  de  répondre  à  une  augmentation  de  la de-
mande.  Une  analyse  plus détaillée  de  la structure des importations 
de  biens  de  consommation devrait  permettre,  dans  ces  conditions·,  de 
mettre  en  é~idence les secteurs  o~ de  nouveaux investissements se-
raient  oppo~tuns.  · 
1)  Les importations  de  produits alimentairés,  de  boissons 
et de  tabac 
De  1961  à  1964,  les importations  de  produits alimentaires 
(a)  constituent en  moyenne  32  % du  total  ~es  importations~  Ell~s 
atteignent 136  millions de  shillings somalis  en 1964,  dont  38·,5  pour 
le riz,  26  pour le sucre,  6.pour le  tabac  (et  ciga~ettes)~ 6  pour 
la farine,  6 également  pour les produits  préparés â  base  de  céréales 
18  pour  les fruits et légumes  de  toutes espèces,  13 millions  pour 
les huiles et graisses et 22,5 pour les autres  produits·.  Ce  décomp-
te est particulièrement révélateur de  l'importance  du  débouché lo-
cal  pour les produits agricoles,  qui  peuvent être la plupart culti-
vés  en  Somalie  même,  à  l'exception  de  certains  fru~ts et légumes 
importés  des  régions  tempérées.  Il met  en  évidence  la nécessité 
de  promouvoir le  développement agricole,  moins  embarassé  que  le 
développement industriel par les problèmes  de  dimension et assuré 
déjâ d'un marché  relativement important.  Une  telle politique,  ré-
alisable  dès  à  présent est d'ailleurs la seule  capable d'accroître 
le  pouvoir d'achat  des  populations-et  donc  la demande  de  produits 
manufacturés- et d'économiser les devises nécessaires à  l'importa-
tion  de  biens d'équipement. 
{a)  Rubriques  statistiques o,  1  et 4. 13.083/VIII/B/66-F. 
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:2)'Les importations  de  pro'duits manufacturés 
De  1961  à  1964, les importations  de  produits  manufactu-
rés  (a)'constituent eh  moyenne  36%  des  importations totales  de  la 
Somalie,  soit en  1964 120 million·s  de ·shillings somalis.  Les  prin- .. 
cipaux articles ou  catégories d'  artic'lea importés  sont les filés' ~· 
tissùs etc •• ;  (40,6); le ·ciment  (6,6), les ouvrages  en  verre'(9,6) 
et en  métaux  divers  (35), le savon  (3,5), les vêtements  {9,5)  et 
les  chau~sur~s (2,4).:  Certains  de  ces  produits,  obligatoirement 
importés aujourd'hui,  sont  en  passe  d'être produits sur place  ou 
peuvent l'être avantageusement:  c'est le  cas  des  filés et tissus 
(usine  textile  en  construction)  et du  ciment  (voir  proje~ en  an~ 
nexe).  D'autres  font  déjà l'objet d'une  production locale, et il 
semble  que  les producteurs  aient ·la.  possibilité  d'accrottre 
leur part  du  marché,_  sauf  dans  la mesure·  où  c·e  dernier est ·consti-
tué  par une  demande  sophistiquée s'adressant aux  fournisseurs 
ét~anger_s ct_  pçmr· auta.11t  que  1 'approvisionnement  en  m~tière·s  pre..: 
mieres· leu·r  sol.t assure:  c'est le cas  du  savon,  des  vetements ·et. 
des  chau~:{sures, l''industrfe  de  ces  deux derniers  pouvant bénéfi-. 
cie'r bientôt de  matières  premièr·es  à  uleilleur compte,  produi  'Œe  .par 
1 'industrie- texti·le et ·la  tannerie actuellement  en  constructïon. 
Les  autres articles enfin  ne  peuvent  faire l'objet d'une  produc-
tion  d-omestique,  étant  donné  1 '.exigui  ~ê du  marché  local. 
3)  Les  importations  de  biens intermédiaires et  de  biens 
d' équipemcn  t  (b) 
·· ...  Elle·s  c·orist'ituènt-·envirèn-~32% ·des  importati.ons  totalés 
de' là';Soriia~i'è  ·(moyènf!.·e  1961-1964)'  dont  5 ·-%·pour ·les  produits  pé-
trôli~rs 'ett_l9,3. 96  pàür les biens  d'équipement ·proprement  dits  (c). 
Biefi·~u~  lei~~po~t~t~ens·de·ces-~iens soi'~nt·e~  sen~iblè-augmen­
tation,  aucun  ne  peut être  produit sur place,  à  cause  des·ceritraiJi_..: · 
tes  4e  dimension. 
'l 
'  '  ' . 
B.  ··ta  consomrria·tion  de·  :erodtii ts ·:de  1 • industrie -et- dè ·1 'artis·anat 
som~lli  - ·.  ___ . _  :.:  t 
:·  _,.,,.·" 
-- ·  Le  sucrè  est le. seul article ·de  conson1mation  courante -en  ·  ..  -> 
Somalie.~ ·dont la fabrieation  1 ressortit  d '·un ·processus  réellemënt  ,  ___  ··  .i: 
industriél.  En  1965,  le chiffre d'affaires de "ce 'secteur  (y- éom-:·  ::. 
pris'les  plantation~ ~é canne  à  sucre) s'est élevé.à environ· 68  -· 
(a)  Rubriques  statistiques 6 'et 8.  1 •• 
(b)  ... ~ubr;t.q~~.$  .J~~.:;t~.::rt~q_~o/.?  ...  ? ,3 ,_.1.  ~t- 7  ... s~ur. !e  ...  ê~:V:9~_  ...  q,~~. +..'.21?: ... ~  .. - ..  ·--~···-,·-~·"· 
rangé 'parmi les produits: inanufac turés.  '  '  '  .  .  '  :  '  i'.  ' 
(c)  Certains biens intermédiaires sont répertoriés·  dans ::d •autres.: 
catégories statistiques:  c'est le cas  du  ciment  dont  on  a  par-
lé dans le §  précédent. 13.083/VIII/B/66-F. 
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millions  de  shillings somalis,  ~our une  production  de  sucre  de 
30.000 tonnes. 
Les autres articles manufacturés  ou  conditionnés  en  SQ-
malie  à  l'~ntention du  marché  local relèvent  tous  de  processus ar-
tisanaux  ou  de  la petite industrie.  Ce  sont  principalement,  dans 
la rubrique  des  produits alimentaires,  les  pâtes·,  l.es huiles ali-
mentaires,  les boissons,et les confiseries;  parmi  les produits 
non  alimentaires,  les savons,  les peintures et certains articles 
en  cuir. 
23.- LES  TRANSPORTS 
231.- Caractéristiques structurelles 
La  situation côtière.de la République  de  Somalie  expli-
que  partie~lement la configuration  de  ses voies  de  communications; 
celles-ci relient les centres industriels et commerciaux  d'une 
part et les zones agricoles d'autre  part aux divers  ports  qui  cons-
tituent le noeud  des  relations  économiques.  C'est l'lnsuffisance 
de  capitaux disponibles  qui  explique la faible  densité  des  routes 
et l'inexistence  de  réseau ferroviaire.  Les  quelques· voies  rou-
tières asphaltées  forment  les liaisons indispensables entre les 
principaux  centr~urbains et portuaires. 
Le  commerce  extérieur se  réalise  pour la plus  grande  part 
avec  l'outre-mer.  Un  faible  trafic routier s'effectue entre la So-
malie  et ses  proches  voisins:  1 1Ethiopie  et ie Kenya.  Les  échanges 
avec  la  So~alie française  se.foht par le Golfe d'Aden.·  L'importan-
ce  du  commerce  extérieur avec  les  pays  limitrophes apparatt au·ta-
bleau  231.a. 
Tbut  comme  les échanges  extérieurs, les échanges  interré-
gionaux em.pruntent généralement la voie  maritime •.  Le .cahotage .re- · 
présente  une  part importante  du  traficqron  peut  estimer approxima-
tivement  en  comparant les quantités  exportées et importées  par les 
différents  ports  en.l960 au  montant  total des  marchandises  manuten~ 
tionnées  dans  ces  m~mes  port~ en  1964  (a)  (cfr.  tableau  232.b·). 
On  constate alors  q~'un tiers du  tonnage  manutentionné  dans les 
trois ports  principaux  de  la région  Sud  constitue  du  cabotage,  ce 
qui  est compréhensible  étant donné  la  mé~iocrité des  voies  de  com-
munications  terrestres. 
(a)  Les  données  statistique·s étant  peu  homogènes,  la comparaison., 
pour la même  année n'est pas  possi~le. ,'-'...._  ~  - f'./ 
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·- .. 
?.420  Ef.'7?1  9.629 
. . 
3,22.  3,.24  3,01 
'  < 
Kenya,  Oug~n  ... · Valeur . · ', · 
da ·et  Tanza•..  $6'  des  imp  .•.. 
nie  (a)  totales  · · 
16~740 .  10.720  1'4.279·  ·19. 746': 
Côte  françai- Valeur 
se  des  Somalis%  des  imp. 
totales 
Im~ortations  Valeur 
'Lo".bl'Js  96 
2e  !>:~'2!te.  t.ioX:S 
Eti:J.:l.opie  Valeur 
. % des  exp. 
.  totale.s 
Kenya,  Ougan~ Valeur 
da  et  Tanisa-. ·.%·des  exp.· 
nie  {a)  totales 
Cete  françai-. Valeur 




4,65  5,28  ?,74 
312  21'  ~  37 
6,18 
18 
0,14  0,009  o,o13  0,005 
,.  216  .• 052  230.275 
lOO  100 
. {  . 
o.,12 .  , . o, 09. 
6.,585  2.471 
.. 1 ,31 
981  ..  745 
0,59  0,39 
270.284  319.119 
100  lOO· 














187.950  180.Ï92 227.047 
100  100  100  ..... 
~  ~·~  • ~.  ~~  • r,  ~- .....  ~  •  - ~ ...... 
~  ~:  . 
.  .  y~,.  .... .  . .  ~ .: ........ ,  \"•~ 
..  ,,  ......  . 
















(a)  Les  statisti~ues concernant le  Kenya  seul  ne  sont  pas  disponibles. 
,. 13.083/VIII/B/66-F. 
- 50  -
232.~ Etat  des  voies  de  communication et volume  du  trafic 
La  situation des  transports est médiocre •. A défaut  de  ré-
seau ferroviaire,  ce  sont les réseaux routier,  maritime  et aérien, 
qui  se  partagent le trafic.  Le  transport  par  voie  fluviale n'est 
pas utilis.é; il existe cependant  un  projet  de  l'Associated Consul-
ting Engin.eers  (A.C.E.)  Ltd  de  Karachi,  visant  à  rendre  navigable 
une  partie  du  Juba;  mais  cette initiative serait difficilement ré-
alisable  vu  l'extrême irrégularité du  débit  du  cours  d'eau. 
A.  Le  réseau routier 
Le  réseau  routi~r s'étend sur l2.417 km,  dont  590 seule-
ment  sont asphaltés.  La  densité  du  trafic ne  dépasse  pas  20 véhi-
cules  par  jour  pour les trois quarts  du  réseau •.. Les  590  km  de  rou-
tes asphaltées,  praticables  en  permanence,sont  concentrés  dans  la 
zone  su~ du  pays  et se  répartissent  comme  suit  (au  31  décembre  1965): 
Mogadiscio  - Fer Fer  365  km 
Mogadiscio  - Afgoi  ).0  km 
Afgoi  - Shalambot  70  km 
Shalambot  - ~1erca  11  km 
Ge lib  - Kisimayo  114 km 
Total  590  km 
L'asphaltage  des  routes  Afgoi-Shalambot et Gelib-Kisimayo 
a  été réalisé récemment,  pour assurer une  liaison rapide  entre'les 
ports  de  Merca  et de  Kisimayo,  d'une  part,  et les zones  rurales 
situées entre le Juba et le Shebeli,  d'autre  part.  Le  plan  quin-
quennal 1963-1967  (a)  prévoit l'irrigation de  toute  cette  région 
pour améliorer la production agricole.  Le  réseau routier doit 
permettre  d'évacuer les produits nouveaux  vers les centres urbains 
ou  vers les ports.  La  construction  de  nouvelles  routes  dans  cette 
zone  requiert  donc  qu'on  fasse  l'inventaire  de  ses ressources natu-
relles et qu'on  étudie leurs possibilités d'exploitation.  Baidoa 
et toute la zone  située au  sud-ouest  de  cette ville constituent le 
lieu de  développement  potentiel  principal  de  tout le territoire si-
tué  entre les  deux  rivières.  C'est donc  là qu'il convient  d'éten-
dre  le  réseau routier. 
(a) First Fi  ve  Year  Plan  {l963-.19b7),  Somali· Re public, .-Mogadzi.soio, .. 
1963. 
.\ .  ~},.,r~\·~·. ~A  :N~}l~,-rf.·~~;f- ·~  ..  fl''~~~~~v.-:·:·~:. -.:(<7-{  ·l~~~:?;~~:~~~~:·~.~ 
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·if  -'~~.. .•  •  • '.  ~  ' ..  '  ,.  :.~  ... ~· .  .5-.l-..  ~  .. 
·'· 
·;  '  4; 
Les  routes  non  bftumées,  qui  se  différencient  suivant:·:. 
la largeur et la régularité  de  l'entretien,  se répartissent. 
comme  suit  ... : ... 
Routes  à  entretien fermanent 
(la.rgeur~.:  8  mètres) 
Rout'es  à -entretien  pé'riodique 
(largeur  :  6  mètres) 




6.427  km 
11.527  km 
Ces  routes  sont impraticables cinq mois  pàr·an.  A~ de-
meurant,  tine _pluviosité intense  va  jusqu'à rédui_re l'utilisation 
de  certaines voies asphal'tées·  ·elles-mêmes;  dès  .lo~s, ·plusieurs 
parmi  les-nombreux  projets d'amélioration  du  réseàu routier.(voir 
tableau 232.a)  sont  consacrés aux routes existantes.  Ils ne.sont 
pas'
1près,  'toutefois,  d'entrer en  exécution,  étant donné  l'impor-
tance  des  charges  financières.  · 
Le  volume  du  trafic n'est pas  recensé;  les seules indi• 
catl.ons existantes se  rapportent au  nombre  de  véhicules  en  ~ircu­
la.ti'on,  soit 8..436  unités  en  19.63,  10.129  en  1964 et  11.~90 en 
196,5._. 
B.  .L~ . :tr~sport mari ti  me 
. .  Disposant  de 2  • 800 km  de  c8tes,  la. major.i té  du  trafic 
ex'térieu'r 'de · Somq:J.ie  s'  effect.ùe  par  voie  maritime.  Les. 
ports .pri~cipaux sdnt situés dans la zone  sud  du·payé  l 
Hoga.dis.cio,  Kisimayo" et  -~_  .. Ierca'  La·· régi-on nord est. desservie ., 
par le port ·-du  Berbera. 
,.  :.  ·Mogadiscio  concentre la majeure., part_ie  du  trafiè mari-
time  (principalement  à  1 'importation)  av~.c  un  tonnage  annuel 
de- l8Q~OOO tonnes.  Le  trafic  portuàire  de  Merca,en  19~5 1 a'élève.à 
87~  006. ·tonnes  dont  53 • 465  do  b;inanea.:.  Contrairement  à  I'·I6gadis-
cio,  'i'é·~ t.9nnage  n:tanu ten  tionné  à  Kisimayo  (115. 000 .  tonnes}  est 
cons~it:ué'pi'incipalem-ont d'exportations  (un  quart ·du  total So.-
mali)  (voir. tableau  232. b) •  ..  '' 
·.'  .· .. 
:; .  ' Tableau  232.a 
Projets de  développement  du  réseau routier 
Description  du  projet  Etat d'avancement  Année  préYue 
des  travaux  d'achèvement 
Financement 
Route  Zunguni  - Barde~a 
Jier  (40 km) 
Route  Afgoi  - Baidoa 
(220 km) 
Route  Shalambot  - Genale  -
Goluen  (38  km) 
Amélioration  route  Afgoi  -
Eogadiscio  (30 i:m) 
Route  Shalambot  - Gelib 
(300  km) 
Route  Hargeisa  - Berbera 
(180  km) 
Route  Kisimayo  - Afmadu 
(100 km) 
terminé 
en  construction 
en  construction 
à  l'étude  (b) 
à  l'étude 
à  l'étude 
à  l'étude  . 
à  l'étude 
à  l'étude 
proposition 
Source 
t  Gouv-.so. 
IDA  (a) 
FED 
1967  CEE 
1966  Italie 




- CEE  (c) 
- -
·(a)  International  Developman~ Association~ 
(b)  Ce  projet est prêt  à  être réalisé;  le financement  en est assuré. 













Estimation  du 












1. Description  du  projet  Etat  d'avancement  Année  prévue  Financement  Estimation  du 
des  travaux  d'achèvement  ...  coiit total 
Source  Type  (!000 sh.so.)  .. __ 
Restauration route  Bel  et Uen 
- Garove  (6G5  km)  proposition  - - - 14.000 
Restauration route  Garove -
Hargeisa  (624 km)  proposition  - - - 12.000 
Restauration  route  Garove -
Bosaso  (463  km)  proposition  - - - 10.000 
Construction route Ge1ib -
Dinsor - Baidoa  (305 km)  proposition 
~- .  - - - 22.875 
Construction route  Ear~he-
ri  ta  - Afma'du., -·  G-e lib  60 km)  proposition  - - - 4.500 
;  ·. 
Construction  route Ge1ib - '  Anal  Scheledi - Nod un  (197lm: proposition  - - - 14.775  ~ 
Cons-truction  rou  te .  Anal _Sçhe- 1 
ledi.- Egberta  (90 km)  pro.position  ...  - - 6.?50 
c·ori~fruè·tion route· Anal  Au 
Bal  lau - Bardèra·  (121  km)  ..  proposition  - - .. - . 9.675  . 
•  ~éstauration route  Kisimay~ 
- Tarba  {170  km)  pro·posi tian  - ..  - •  7_. 750 
Ho dun  '  nestauration route  -~  ~ ~ 
.Afgoi  (210 km)  proposition  -
:  - - 9-450  .. 
..  ..  .. Description  du  projet.  Etat d'avancement  Anné  prévue  Financement  jEstimation  du 
des  travaux  d'achèvement 
Source  Type 
1coilt  total 
(1000  sh. so.) 
Restauration  route  Ho ga-
discio  - Belet Uen  (335  km) proposition  - - - 15,075 
Restauration route  Hogadis  ... 
~ 
cio  - Dolo  (505  km)  !Proposition  - - - 22.725 
Source  :  The  Progress  of Development  Projects in Somalia,  German  Planning and  Economie 
Advisory  Group,  Dr  Hendrikson,  Frankfurt am  Main. 
Inter-River Economie  Exploration,  International  Cooperation  Administration, 
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Tableau  232.b 
Volume  du  trafic des  p~incipaux ports  de  Somalie 
J956-1965 .. 
(en  tonnes) 
··  I. Importations ··i956-1960. ·  ·· 
Volume  des  màrcharidiaes  débarquées  1964-1965• 
_1 
.. 1956 
Nôgadiscio:  quantité  50.69? 
% imp.  tot.  ..  82 
.  Ki.s~mayo  :  :quanti  té·  ~  5.209 
J  % imp. ·tot.  8 
Jvlerca:  quantité  5.819 
9b  imp.  tot.  9  ' 
Berbera:  quantité  -
% imp.  tot.  ...  -
·Total . (a) L  qu~nti.té  .,  61.721 
~; ..  imp·~  ·  ~ot.  lOO·  i 








- ....  .  ....  ..  -
56.243 





:  3 
5-735 









- .,  1  •  : 
-·  l!t  -~"',vt'.tl  ......... 
86 .. 049 
lOO·• 
206.822 
.....  lOO 
~ 
. II.  E~Portations 1956-1960.- ·· 
Volume  des  m~~chan.d:i.ses. embarquées  1964-196;> • 
Mogadiscio:  quantité 
% exp.  tot. 
Kis~~ayo  :··  quantité 
5~ ·exp.· tot. 
Merca:  quantité 
% exp.  tot. 
Berbera:  quantité 
· ·-·  · · · ,.  ·· ·  ·  · :  ... ·  '%-e.x:p • ·tot·. 
27.050' 
36' 











- ....  '"'~,... 






























Total  (a):  quantité  · 74.-445.  [11·0.'748  153·.044.  ··160·:··549  165.09?. 
% exp.  tot.  100  100  100  100  100 
1=-~--~--~==--.-~--~~--------~------~--------~------~----~".,.  Total  I  + II (a)  136.166  0-66.991  239.093  367.371  386.95~:) 
·------------------------~--------~------~--------~------~--------- Sources  Prospettive di  sviluppo  economico  in  Somali~ 1  Rapporte  pre-
liminare  - AESED.  2018/D.G.VIII,  1962,  P•  32. 
Somalia Statistical Abstract 1962,  Planning Directorate  -
Somali  Republic,  Feb.  1966. 
1â)  Berbera  exclu. 13.083/VIII/B/66-F. 
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L'infrastructure portuaire  est médiocre:  à  défaut  de  port 
en  eaux  profondes,  les navires  de  gros  tonnage  ne  peuvent opérer à 
quai.  Dès  lors,la plupart des  longs  courriers n'y font  pas  escale, 
pour  éviter le coût  trop éleyé  du  chalandage.  L'installation d'un 
port  en  eau  profonde,  en  voie  de  réalisation à  Kisimayo,  est finan-
cée  par l'USAID  (a)  et le montant  des  frais s'élèvera approximative-
ment  à  83  millions sh.  so.  Une  ·fois  terminé, le port  pourra· rece-
voir  simul~anément un  pétrolier et un  cargo,  chacun  de  10.000 ton-
nes,  et deux navires  de  moindre  importance utilisés pour le  trans-
port  de  bananes. 
Les  possibilités de  réalisation d'un port en  eaux  profon-
des  à  Moga,discio  sont  également  à  1 'étude;  le  projet serait partiel-
lement  financé  par l'USAID.  Enfin,  les Soviétiques  financent la 
modernisation  du  port de  Berbera,  pour le rendre  à  même  de  traiter 
annuelleme'nt  200.000 tonnes.  'Le  coilt  des  opérations s''élèvera ap-
proximativement  à  45.000 sh.  so. 
c.  Les  communications  aériennes 
La  longueur des  distances  et le coût  excessif de  l'infra-
structure routière  ont  favorisé  le  développement  des  liaisons aé-
riennes  en  Somalie.  Deux  aéroports,  situés à  Hargeisa et Mogadis•. 
cio sont  équipés  pour le trafic international.  En  outre,  on  étudie 
actuellement les possibilités de  développement  de  six aéroports ré-
gionaux  à  Kisimayo,  Baidoa,  Belet Uen,  Galcaio,  Bosaso  et Burao  pou~ 
assurer les liaisons intérieures.  Le  coût  total d'installation a 
été  évalué  à  40 millions  sh.  so. 
; 
C'est la compagnie  nationale  somalienne,  d'origine récente, 
qui  assume  le trafic interne;  elle n'intervient qu'accessoirement 
dans le trafic international. 
(a)  United States Agoncy  for International Development. 13.083/VIII/B/66-F. 
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Tableau  232.c 
Volume  dea  marchandises  manutentionnées  à  l'aéroport de  Mogadiscio 
(en  tonnes) 
.Vol·  de  marchandises .  - .  .  .. 
·- Total 
débarquées  embarquées 
r  ·J 
1951  107,6  . 67,2  174,8 
1952  129,7  61,2  190,9 
1953  129,8 
'  1  51,1  180,9 
1954  109,1  51,4  160,5 
1955 
:  162;2  63,3  1?9,5 
1956  141~3  ·75,4  216,7 
1S57  183•1  :LoB,?  291,8 
1958  239,7  146,9  386,6 
1959  306t4  1'30,2  '  436,6  .. 





ln  tér.ieu:  f>  20,3  52,0 
Rapport  du  Gouvernement  Italien à  l'Assemplée  des  Na-
tions  Unies sur l'Administration  de  tutelle  de  la Soma-
lie, 1959. 
s;;alia~tisticà~~Abstract, 1965;  Planning Directorate, 
Somali  Tiepublic,  Feb.  1966. 
Quoique  le· tonnage  transporté  par ligne aérienne  soit en 
progression,  la quantité  de  marchàndi~ea ainsi véhiculée  reste mal-
gré  tout marginale  par  rapport au  trafic total.  Le  ·èoût  du  trans-
port aérien ·empêche  un  ueag~ intensi  .. t.: de  ce  moyen  de  communication 
~our le  transport  des  produit~~ , Le  tàux du  tret tei  q~'il se  pré-
·sen te  à  1 'aéroport  de  Nogadiscio,  se  répartit comme  1 'indique le 
·  tableau  2)2.d. 13.083/VIII/B/66-F. 
Tableau  232.d 
Taux  du  frêt aérien établi  à  l'aéroport de  Nogadiscio  (1965) 
Aéroport  destina-
taire 








fort,  Londres 
Athènes 
Beyrouth 
















(Sh.  so.  par kg) 
Supplément 






















'  8,4~ 
10,20 
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CONCLUSIONS. 
Le  système  de  transport  de  la Somalie  consacre  la désar-
ticulation des  économies  régionales.  Le  réseau routier,  qui  se 
réduit  à  quelques  grands axes,  empêche  une  intégration  économique. 
Les  réseaux aérien et maritime  sont insuffisants pour assurer la 
complémentarité indispensable.  Le  cloisonnement  des  marchés  se 
révèle  dès lors un  obstacle  à  l'implantation de  nombreuses  indus-
tries dont le seuil de  rentabilité exige un  débouché  supérieur  à 
c.elui  des  marchés  régionaux.  Du  reste,  même  à  1 'échelle nationale_, 
la dimension  du  marché  est insuffisante  pour rentabiliser des 
entreprises modernes,  dans  la  plu~art des  secteurs industriels, 
en  raison  de  l'insignifiance  des  revenus  monétaires. 
La  dimension  géographique  du  marché.,  conditionnée  par la 
structure  des  moyens  de  transport,  est une  fonction  i~verse de  la 
distance.  Dès  lors,  1 1 améliora ti  on  des  moyens  de  com:.wnica ti  on  est 
susceptible  de  favoriser,dans une  certaine  mesure,  l'~xploitation 
d'économies  d'échelle  ou  du  moins  de  permettre  à  cert~ines entre-
prises d'atteindre leur seuil  de  rentabilité~ 1  •  ..  .. ',,' "''  ,~.  ~ 1}  .()Oj.IVIII/.B/66-F. 
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1 INOOSTRIE.  1 
31.- ANALYSE  REI'ROSPECTIVE  DU  PROCESSUS  D'INDUSTRIALISATION  EN  SOMALIE. 
A l'heure actùelle; l'industrie manufacturière somalienne comprend 
moins  de trente entreprises,  occupant moins  de trois mille ouvriers et 
sa  ~oductiop globale,  valor-isée aux prix de  gros,  n'atteint pas le chiffre 
d' affair.esréalisé par 1'  exportation de  80.000 tonnes de  bananes~- Par ail- . 
leurs,  l'importante majorité 'de  la population,  dont le niveau de  vi~ est 
relié aux activités pastorales  ·e~  agricoles  traditi~nnelles, est· confinée 
dans  l'économie de-subsistance.  ·  · 
.  ~ '  ..; 
Le  véritable objet de  ce  paragraphe ne  saurait donc  gtre - sinon 
par  euphémisme- l'étude du  "processus d'industrialisation" du  pays mais 
plut8t l'étude des obstacles-qui ont freiné-l'émergence d'un secteur in-
dustriel  comparable à  celui des  autre.~ Etats africains associés à la · 
Communauté  Economique  Européenne.  · 
La part marginale des  activité~- industr~elles dans la production 
national~ s'· explique par une si  tua  ti  on globf:tlement-. défavorable ré  .sul  tE:tnt 
de la conjonction de  facteurs économiques  et naturels· :  sous-développement 
extr~e du  secteur monétaire,  absence de ressources naturelles,  infrastruc-
ture très primitive. Bien qu'en étroite intégration dans la réalité.  ces 
facteurs sont dissociés ci-dessous pour faire 1.' objet d-' un exposé méthç}-
dique.  ··  · 
L'étroitesse du  secteur monétaire  • 
..  Largement -·dominée  par le secteur de  subsistance,  1 'économie 
somalienne est restéè pendant tout le vingtième siècle une  économie  en 
stagnation.· Aujourd'hui  encore;  prè~ de 75  pour  cent de  la population vit 
en marge  des cir'cuits moné'taires  dans un environnement  social,  culturel et 
technique qui  compromet  les po-ssibilités à  court terme de  "take off" 13.08l/VIII/B/66-F •  . . . 
industriel. L'économie de  subsistance comprend  deux secteurs  :  l'élevage 
nomade  et l'agriculture traditionnelle qui seront examinés  successivement. 
a)  L'économie  pastorale. 
La  Somalie est l'un des derniers pays dont  l'ensemble de la 
population  est~  dans l'essentiel de  ses activités,  soumis au quasi-déter-
minisme  climatique.  La  rareté des ressources en eau joue en cela un r8le 
qui doit @tre  soulign~. La  Somalie est un  pays  sans lacs et ne  compte  que  '  .  deux  cours d eau de  q1.  ··lque  importance  :  le Juba,  dont le débit varie de 
36.000m3  par seconde  en saison des pluies à 1.200m3  par seconde  en saison 
sèche,  et le Shebeli,  dont le débit atteint 6.000m3  par  seconde  en saison 
des pluies mais  est asséché  plusieurs mois  par an.  Les réserves d'eau 
souterraine sont,  elles aussi,  très réduites.  Les  précipitations,  pour 
~tre abondantes  sur  certaines régions,  sont trop irrégulières et trop vite 
évaporées  (sous l'action de la température et des vents)  pour  permettre 
la formation de  nappes  soute~raines. Par ailleurs,  l'eau des nappes exis-
tantes est en général alcalinisée par la présence de  sodium,  sulfate de 
calcium,  sulfate de magnésium  etc.; le degré  de minéralisation est variable 
mais suffisant 'en  de  nombreux  endrOits pour rendre l'eau impropre à la 
consommation et à  l'irrigation. 
Phénomène  naturel dominant,  la rareté de  l'eau est sans doute 
responsable du  nomadisme  comme  mode  de vie prépondérant de la population 
somalienne.  Dans  l'environnement technologique de la société tradition-
nelle -ignorante des méthodes  de  "dry farming"  et d'irrigation moderne  -~ 
la sédentarisation fondée  sur l'agriculture n'a pu  se développer  que  sur 
les périmètres irrigués naturellement  par les deux fleuves.  En  dehors de 
ces zones privilégiées,  la variance du  rythme  des précipitations rend 
les conditions de vie agricole par trop aléatoires.  Le  nomadisme,  en re-
vanche,  offre dans la lutte contre les déséquilibres naturels des avantages 
que  ne  pourrait posséder l'agriculture.  Gr~ce à  la mobilité de leurs 
troupeaux,  les nomades  sont  en mesure de  se déplacer,  à  la recherche des 
zones  de  pluviosité en saison des pluies et de  se replier,  en saison sèche, 
sur les points d'eau.  Comme  tel, le nomadisme  constitue une adaptation aux 
contraintes naturelles mais il ne parvient pas  à les écarter.  La  concen-
tration du  bétail autour de  points d'eau en période sèche dégrade durable-
ment  les r~ssources des  pâturages naturels;  que  la saison des pluies ne 
se manifeste pas dans les délais normaux  peut alors avoir des  conséquences 
désastreuses pour les hommes  et pour les bêtes,  les milliers de victimes 
humaines  de la .sécheresse de 1960 l'attestent à  suffisance. 
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C'est précisémment  1
1extr@me  précarité des conditions de  vie 
des nomades,  qui représentent. environ 60 pour  cent de  la population to-
tale,  qui  Joue un r61e pr'pondérant dans le maintien de  la faiblesse du 
seèteur monétaire.  Dans  ce çadre malthusien,  le bétail représente un 
élément ·vital de  séourité en càs dè  sécheresse; ··or.,  cette fonction im-
plique une  accumUlation·considérable et rebute par là-m@me  le développe-
ment  des-échanges.  Durant  le sécheresse,  les troupeaux subissent des· 
' pertes importantes  :  ne  produisant plus de lait,· ·une ·"fraction du troupeau 
doit @tre  abattue pour assurer la nourriture;  au surplus,  certaines bêtes 
succombent  d'épuisement  ou  de maladie.  Pour  survivre,  les nomades  doivent 
donc  constituer des troupeaux assez  importants pour  supporter ces pertes 
et @tre  ensuite en masure  de  se renouveler ~~plde~ent pour les futures 
épreuves·.  Aussi,  les nomades  ne  procèdent-ils· en temps  normal  qu'à des 
échange~ limités et. en nature.  Le  bétail n'est ·commercialisé que  lorsque 
les~  b@t·es  ne !peuvent·  plus se reproduire ou  encore lorsque'· des c:i..r.cdnstan-
ces exceptionnelles l'imposent. 
D
1autre part,  l'importance relative de  la population nomade  et 
son isolement,sur le plan social et matériel,  à l'égard des au:tres grou-
pes·de la population contribuent à  maintenir la commercialisation.des 
produits de 1 'élevage à un niveau très ba·s.  Il ·est regrettabie que  cette 
· imp6rtante question ne  puisse @tre  examinée  à  l'aide de  stat-istiques,  qui 
font défaut ici comme  ailleurSJ  néanmoins,l
1examen  de la structure 
de la Population montre que  la demande  nationale des produits de  l'écono-
mie  pastorale peut être considérée  comme  très marginale.  En  effet1 
l'agriculture traditionnelle.,  qui regroupe environ la ·moitié de la 
population autre que  nomade,  appartient elle-m@me  au secteur de  subsistan-
ce avec  un  niveau de  revenu par t@te trop·faible pour  permettre une 
consommation  significative de  produits de  l'élevage.  Le  revenu moyen 
et le revenu global de  l'agriculture moderne  et des secteurs secon-
daire  e't  tertiaire  sorit  certes plus élevés mais,  cètte fois,  c'est le 
volume  de la population qui est insuffisant pour  c'onstituer un  d~bouché 
de  quelque  importance aux produits de  l'économie pastorale.  Finalement 
les ·seules possibilités de  commercialisation reposent sur l'exportation 
d'animaux vivants et l'approvisionnement  des  usines de  transformation 
orientées~ elles aussi,  vers le  marché  extérieur. 'Or,  ces débouchés  sont 
demeurés  jusqu'à présent sous-exploités. Bien·· qu'ici encore les statis-
·tiques manquent  pour  établir des expressions quantitatives satisfaisantes, 
on  se convaincra de  la médiocre  contributioh des produits de l'élevage 
aux exportations en comparant la valeur des exportations de  bananes  dont 
dépend le revenu moyen  d'environ 125ooo  personnes.,  à  la valeur des 
exportations  .:de·- 'bétail et :Produits  él~borés à  partir du  bét·ail.,  dont 
vivent environ 1.750.000 personnes  (cfr•tableau  sui~ant). 13.o83/VIII/B/66-F. 
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Tableau 3l.a. 
Evolution d.e  la valeur relative des produits du  cheptel et des bananes 
dans les exportations de la Somalie- 1961-1964.(1.000shillings;pour cent) 
Année  Animaux  Viandes  Cuirs  Total  Bananes  A en%  lB  en% 
vivants  et pro- et  des ex- ~es ex-
duits à  peaux  A  B  porta- porta-
base de  tiens to-~ions to-
viande  tales  rtales 
1961  51.576  3.267  11.861  66.604  90.268  35  .. 4  48,0 
1962  66.648  2.o6o  11.584  80.292  80.149  44,6  44,4 
1963  90.923  1.501  13.444  105.868  101.255  46,6  44,5 
1964  107.960  1.990  12.635  122.585  112.584  47,5  43,6 
Jusqu'à cette dernière décennie,  les problèmes  intérieurs comme 
l'exploitation irrationnelle du  cheptel et le cloisonnement  clanique des 
zones  de  ~turages (a)  déterminaient  en fait l'isolement de la Somalie 
par rapport au marché  international.  Au  sm~plus 1  le sous-développement 
général de l'infrastructure du  pays grevait lourdement les termes d'é-
changes des exportateurs,  l'absence de puits et zones d'embouche  entrat-
nant  des pertes sévères lors de l'acheminement du  bétail vers les ports. 
Découragés  par la faiblesse du pouvoir d'achat obtenu en contrepartie 
de  l.eurs ventes,  les nomades  s'abstenaient d'établir eux-m@mes  des 
liens commerciaux,  laissant l'initiative de la commercialisation à  des 
acheteurs qui  parcouraient le pays  pour le compte  d'exportateurs.  Plus 
récemment  toutefois,  l'implantation de  conserveries a  permis l'organisa-
tion de marchés réguliers,  qui ont incité les nomades  à  venir de leur 
propre  chef vendre le bétail à  la ville. 
A la faveur  de  ces contacts,  une  frange de la population nomadi-
que  s'est progressivement  sédentarisée.  C'est ainsi qu'on assiste entre 
1953  et 1963  à  une restructuration de  la population entre les différents 
~ecteurs d'activité  :  la population nomade  est restée quasi stationnaire, 
tandis que les populations agricole et urbaine augmentaient· respective-
ment  de  40  pour  cent et 110 pour  cent  (voir tableau suivant) • 
.  . 
(a)  Depuis l'indépendance,  la lois -upprimé  ce  cloisonnement,mais il 
demeure  dans la réalité. ::r:~~;,r~;J.!'?~! ·  ·  1;~ ~·· ..  ~.~  : 
";' 
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Tableau 3l.b. 
Répartition de la population par secteur en 1953  et 1963 • 
...  .  ' 
195}  1963 
.•. 
Nombre.~  absolu  Pour· cent  Nombre  absolu  Poùr  c~nt 
(en.milliers)  {en milliers) 
Nomades  1~350  71  1.380  60 
Agr:f.cul  ture, 
for~s,  p@che,  :;6o  19 
:  510  23 
mines' 
Industrie, 
commerce,  190  10  400  17 
administratior 
1 
'  ' 
Total  !  1.900  . '100  ..  ·2.:;00.·  100  .  .  ' 
Source  KJELD,  P.  1  Remarks  concerning the Economie  Deyelopment  of 
Soma1ia,  Mogadiscio,  1965,  p.82. 
Ce  phénoritène  s'  est produit sous la  :  coJJ.trainte  de  r~ssources inex-
tensibles du  côté de 1'  économie  pastorale.  Depuis 1953., · en effet, les 
~turàges naturels·couvrent 60 pour.cent de·la superficie  d~ pays  et ne 
peuvent  pl  us @tre  étendus.  Ces  p€turages ·sont. de  faible qualité  (manqu.e 
de  protéines, ·de  phosphores et de vitamines) et, au surplus,  très mal 
.ut1lisés.·A l'intérieur de  l'horizon technologique traditionnel, les. 
possibilités d'expansion du  cheptel.se sont donc  heurtées à  des limites 
pbysiques et l'expansion démographique  des nomades  a  dû se déverser dans 
les autres secteurs de  l'activité.  Mais  cette restructuration ne doit pas 
fai:re illusion :  elle n'indique nullement·· un  élargissement coextensif du 
volume  des échanges intérieurs. Dans  une  large mesurè,  en effet,_le transfert 
de  population s'est opéré  sans sortir de  l'économie de  subsistance, 
le& nomades  ayant été absorbés· par  1'agriculture·tr~ditionnel1e. 
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b) L'agriculture traditionnelle. 
Le  sol  cultiv~ole en  Somalie est rare,  pauvre et mal  valorisé. 
Sur une  superficie totale da 66  millions d'hectares,  8 millions d'hectares 
pourraient gtre mis  en culture à  condition d'gtre mis  en valeur par des 
travaux d'irrigation. En réalité,  350~000 hectares seulement  sont cultivés 
dont 100.000 à  peine sont irrigués naturellement  ou artificiellement. 
Il existe une agriculture moderne  organisée en vastes plantations 
dotées d'une infrastructure d'irrigation et encadrées par  du  personnel 
européen.  Mais l'extension de l'agriculture moderne  est faible  :  les 
plantations ne  couvrent au total qu'une surface de 13.800 hectares  (cannes 
à  sucre  :  3.100 hectares;  bananiers  :  10.700 hectares).  Partout ailleurs, les 
méthodes de PrOduction sont primitives et figées par la tradition. 
La  production de l'agriculture traditionnelle est constituée 
pour l'essentiel du  sorgho et du mais,  qui  forment la bàse alimentaire 
de la population somalienne.  Aux  céréales s'ajoutent quelques  culturés 
vivrières et' industrielles qui  complètent la gamme  des produits agricoles 
du.pays  (voir tableau 3l.c). 
On  bonstate à la lecture du tableau ci-après que le volume  de 
production est soumis  à  de  fortes variations  (cfr. les années 1961  et 1964) 
et ne  présente aucune tendance remarquable à  l'expansion.  Cependant,  au 
cours d'une période très  comparabl~ (1953-1963),  la population a  augmenté 
de 21  pour  cent.  Cela signifie qu'un écart de  plus en plus grand s'est 
creusé entre les besoins de  consommation et la production nationale. 
Encore une fois,  il est difficile de fournir  une  expression statistique 
satisfaisante de  la relation entre l'offre locale et la demande,  mais il 
faut  considérer  comme  significatif le fait que,  bon an mal  an,  la Somalie 
consacre à  peu près la moitié  de ses recettes d'exportation à  l'achat de 
biens alimentaires. En  ce qui  concerne les céréales,  par  exemple,  les 
importations représentent entre 34  et 71  pour  cent de la production nationale 
(cfr. tableau 3l.d). 
Sur le plan intérieur, le rapport défavorable entre la production 
alimentaire et les besoins est sanctionné par l'étroitesse du  secteur moné-
taire. Celle-ci découle de la fragilité de l'équilibre nutritionnel, 
toujours soumis  aux aléas climatiques,  qui  emp~che la formation de surplus 
commercialisables importants.  La rareté des ressources alimentaires exil 
ge,  en  effet~  que  pratiquement toute la production soit consommée. et que 
les  st~plus éventuels soient affectés à  des réserves de  prévoyanc~, qui 
.  :  1 Tableau }1·. c. 
~inc~pa.les- produ~tion agr-icoles ·traditionnêlles. de la Somalie méridiom:la.l.e ·(a)  ·  .1955-1964.  (en tonnes) 
.. 
Arlnée.  ·  .Sorgho  ··Mais  Haricots  Arachides  Sésame.  Pamplemou~;.. Manioc  Coton  Tabac 
ses 
·-
·.  1955  ·'  56  .. 000  '·.  54.000  650  Boo·~  1.200  .318  34- 2.811'  363 
1956  .·  50-.460,_·  50.000  520  1.281  1.150  ..  130  98  1~40,.  187 
1957 
.  117.900  48.6o6  980  ·2.220  .2t850  297  .67  1:917  120 
1958  65.030  46.570'  820  2.280  2.850  318  102·  4.580  124 
1959  6}.800  45.000.  ~  .800  ·2.  750.  3.000  415  118  }.075.  144 
1960_- .·  .62.000  55.000  - 900  2.250  .  :;  .. ooo  293  }47  736:  96 
1961  ~2~500  7.500 
1140  ~- 100~.  750  378.  165.  }.192  42 
1962  .  53_.000  :;8.000  ..  .30.9  .  900  930  235.- 497  4.999  70 
1963.  .  '·  6}.800  .51.500:  :  850 ·  .  1.200  ..  '·960 ·.  338-- 227  2~580- lo6 
-.1964.  .  ~28.000  22.000  -200.  450  730.  305  680  }.286  29 
.  -
(~).L'  e.s~entiel. de la pr_odÙcti~n agricole_ est réalisée en Somal:lè  mér_~d:ionalei  la· Somàlie 
septen~rionale est  exclu~ivement nomade.  · 
i 
Sourèe:  Direzione Generàle àel1a PiEnificazione,  Compendio  statistico della Somalia,_n• 2,  1965 
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combleront les déficits des temps difficiles. Or,  la  partition des 
ressources implique que les liens monétaires ne  puissent @tre  établis 
qu'à la marge.  C'est ainsi qu'en Somalie,.on évalue à  57  pour  cent 
en moyenne  la part autoconsommée  de la production céréalière (a). 
Tableau 3l.d. 
Importance relative des importations et de la production nationale de 
céréales  1960.1964. 
(tonnes;  pour  cent) 
Année  Production  l'rgdnotion  Production  Importations  Importa-
céréalière  céréalière  céréalière  de  céréales  tions en % 
Somalie rné- en Somalie  nationale  et prépa- de la pro-
ridionale  septentrio- rations  duction na-to 
nale  (b)  tionale 
1960  117 .ooo  25.000  142.000  48.000  33,8 
1961  50.000  25.000  75.000  28.000  37,3 
.1Ç€2  91.000  25.000  116.000  }6.000  31,0 
1963  115.000  25.000  140.000  48.000  34,2 
1964  so.ooo  25.000  75.000  5}.000  10,6 
Ce  schéma  s'oppose  ferme~tnt au progrès. A cause des techniques 
culturales archaïques inhérentes au milieu social traditionnel, la produc-
tivité du  travail humain est très faible,  ce qui exclut la production 
régulière de  surplus et réduit par là m8me  les possibilités de  commercia-
lisation.  De  sorte que  les collectivités,  dont la production dépasse à 
peine le niveau de  subsistance,  sont isolées des influences extérieures 
et incapables de  s'assimiler les techniques modernes.  A l'intérieur de  ces 
collectivités, la tradition ou la coutume  gouverne les activités,  ce qui 
tend à écarter toute initiative personnelle pouvant menacer l'équilibre 
réalisé avec le milieu environnant.  L'eff~t·de blocage que  ce mécanisme 
exerce sur la croissance est évident  :  la réduction des réserves de  pré-
voyance  peut avoir.des conséquences si catastrophiques pour la survie du 
groupe qu'il est impossible de transformer ltépargne potentielle ou  ef-
fective en biens instrumentaux qui  per~e~traien~ d'élargir la fonction de 
production de  l'économie.  Le  cercle est ainsi  ferm~ :  la production courante 
est trop faible pour  en distraire une  part qui permettrait précisémment  de 
l'élever à travers l'échange et l'investissement. 
{a)  Estimation de la F.A.O.  citée in HEhlmi~BON. K.F ••  Feasibility-Study on 
Renovation and Enlargment  of Grain Store.ge Fa·cilities in Somalia,  p.15. 
(b)  La  F.A.O.  estime que  la production annuelle moyenne  de la Somalie 
septentrionale est de 25.000 tonnes de  céréales. 
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La  rareté des ressources naturelles. 
.  .. 
Dans  la plupart des anciennes colonies africaines, le déveloP-
pement  a  .Sté  initié ._par  la mise en valeur des avantages naturels du  sol 
ou du  sous-sol et s'est entrEtenu sous les impulsions successives des 
investissements d'origine extérieure. Les'flux initiaux, attirés par 
les ressources. minérales et agricoles fortement  désirées par le monde 
industriel en expansion,  dotèrent  ces colonies d'un appareil d'exploi-
tation d~s r.essources  primaires et d'une infraStructure de :base.  Dès 
lors,  l'exportation des produits primaires amorça  l'intégration au 
marché  international et donna  lieu i  la formation de revenus monétaires 
internes.  Par· la suite, l'intervention croissante du  capital et du 
savoir fa. ire ·des pays industrialisés ~ntratna progressivement 1
1 élargis-
sement  de  la ·fonction de production du .secteur moderne  et l'unification 
des marcMsi intérieurs. Enfin,  1'  extension de  1 'économie monétair·e a 
permis l'installation d'un secteur de·  production industriel, abrité des 
contraintes extérieures par un.e  protection douanière et des  cot"its 
de  transports élevés.  · -
;  Ia Somalie,  quant à  .elle:~ .n.e.  po.ssède  pas d'avantages  pa~t;tr~ls 
pouvant attirer les investissements de départ et l'introduire ~ns les 
échanges internationaux.  Les  reesouroes du  sous-sol sont réduit.es ou 
mal  situées si bien  qu'aucune·d'e~tr~ elles n'a jamais pu  just~fier une 
mise  en exploitation.  Lat~-~  elle~même est.un facteur intrinsèquement 
rare et sa productivité  nat~ell.~ e_st _faible. 
Par.défaut d'attraits sUffisants .Pour  lè capital étranger, la 
Somalie est restée pendant  ~es vingt premières années de  sa période co-
loniale  (1905-1925)-complètement  à  l'écart des influences du  monde  ' 
industriel·. Le, seul élément, n:toderne  introduit au qoure ·de  cette période 
fut 1·'-administr.ation italienne  •.  Bien que  très modeste  encore~. cè~te 
première enclave moderne  allait enclencher un.e  action déstabilisatrice 
·,sur  1-' équilibr-e de la société  tr~d1tionnellè. Le  pays étant incapable 
de  supporter,un cadre administratif,  de  larges déficits se  ~nifestè­
rent bient6t dans le budget  du  gouvernement  colonial.  Par  ai~~~urs, 
les importations de  biens et services par les fonctionnaires-italiens 
déséquilibraient la balance des paiements.  En  vue  d'alléger la charge 
que  ces déséquilibres constituaient pour la métropole,  les pouvoir  pu-
blics s'efforcèrent de  découvrir et de  développer les cultures suscep-
tibles de  s'intégrer aux échanges  internationaux;  les premiers résultats 
de manifestèrent au cours des années vingt avec la création d'une 
agriculture de  plantation basée sur le coton et la banane. 13.o83/VIII/B/66-R 
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a)  Coton. 
Le  coton n'occupe plus aujourd'hui qu'une place  d'arrière~plan 
dans la production agricole de  Somalie.  Ce  sont pourtant les perspectives 
offertes par cette culture qui  ont attiré les premiers colons italiens 
et ce sont les exportations de  coton qui  inaugurèrent la formation-d'un 
revenu monétaire national. L'importance historique de l'agriculture co-
tonnière ne peut donc  @tre  méconnue  dans le processus de  développement 
du  pays. 
Ce  n'est qu'en  1922  que les cent premiers hectares de  coton 
furent aménagés  et mis  en exploitation. Mais  très vite#  les  plantation~ 
se multiplièrent sur les terres irriguées par le Shebeli et le Juba  pour 
atteindre en 1931-1932  une  superficie totale de 9.850  hectares.  Dès  cette 
date cependant,  l'instabilité des prix mondiaux et les dommages  causés 
par les parasites·entratnèrent un déclin de la productivité marginale du 
capital investi dans les  grandes plantations et un recul progressif de 
la production.  En  m@me  temps,  la culture du  coton se développait en mi-
lieu coutumier amorçant ainsi une restructuration qui épargnait le capi• 
tal et  d~sposait de la main-d'oeuvre.  Un  nouveau  système d'exploitatton 
fut mis au point dans lequel les exportateurs européens faisaient l'avance 
de  semences,  liquidités et conseils techniques tandis que les paysans 
somaliens cultivaient et récoltaient le coton,  les deux parties s'enga-
geant  à  échanger la récolte à  un.prix convenu  à  l'avance.  Ce  système 
connut  une  extension telle qu'en 1939  près du tiers de la production 
totale était produit  en dehors des plantations européennes.  La  deu-
xième  guerre mondiale#  en interrompant les relations avec la métropole, 
précipita le déclin des exploitations de  grande dimension.  Les  super-
ficies irriguées furent attribuées en priorité aux produits vivriers 
et la plupart des plantations furent désaffectées.  Au  lendemain de la 
guerre,  certaines d'entre elles furent rétablies à la faveur du  "boom"  de 
Corée1  mais peu après elle pdriclitèrent pour disparattre définitivement 
en 1956.  Depuis lors,  le coton n'est plus cultivé qu'en parcelles 
coutumières. Tableau :51.e. 
Su~ficies, ~oduction et rend~ents de la' cUltur'e· du  coton,1922-196}. 
"  .. 
A!We  Superficies  •  Production de  Rendement  en 
'""  (hectares)  fibres ·(quintaux)  fibres par hecta-
re {quintaux) 
1922-23  ..  100  205  2,0 
1927-28  :;.ooo  4.701  '1,5 
1931-32  g.aso  11.021  1,1 
1936-37  3.700  4.099  1·,1 
1940-41' ...  ·.  ·:  380  '·  394  1,0 
1945-46  ..  400  600  1  5 
1950-51  '  5.500  g.O·JO  "16'6 
1955-56.  6.100  4.400  C#1 
"""1961-62  16.500  15.000  0,9 
'-. ,,  '. 
Source  Government  of the Republic.of Soma1ia;  Italconsult, D1versifi-
cation of A~iculture, Pre1iminary Study,  Rome,  aoOt 1965,r•7• 
b)  Bananes. 
.  .' 
,. 
Les premières plantations de banaruers furent. aménagéès· en 
1926  sur une surface de 45 he.ctares. Trois ans plus tard, 1'  effondt"ement 
des ·prix mondiaux  du  coton  eriSs.g~it un processus de substitution' qui 
allai.t rapidement  donner  à la  Production de  bananes'· ·une  pla:oé · prépon-
dt§rante  dans les expor.tations du PaYS·  .  ·· · 
Cette nouvelle orientation ne  se fondait  pas sur des avanta-
ges·comparatifs réels car la Somalie,  trpp éloignée des marchés  eu-
;ropée:p;~, ... ne pouvait  -~  onctt:.~~noer les bananes des  exportateU.l·s tradi-
tionnels  comme  les Canaries.  Mais  elle.  fut· prise dans" 1
1 espoir- ·que·· 
l'horizon à  long terme,  gara.nt:t.  par le cadre colonial,  permettrait· de 
.consolider  pro~essivement la posj.tio~ ~e la Somalie.  Cellendant,  il 
.fallut en  veni~ très vite.aux m8~ures protectionnistes et en 1932 les 
plante1,.1rs  de Pa.D.a;nes  obtinrent 1'  i~~.terdiction des. bàna.nes  d' ori·gine 
non-somalienne sur le marché  de la  ·métropole.·  Un ·Peu  plus  tard~  le~· 
..  gouve:rnemen~  ital~en créa un  9rgà.riism~ chargé du  monopole  de··l' :i.m- · 
Jpor.tation ·de  .. bananes.  Dans  çe cadre institutionnel,  1
1 expansion des 
·.  plantations de bananes a  connu un rythme  él"ev~  ..  interrompu- sèulement 
PéU:'  la guerre  (.v~i:r:"~. tableau 31.!)'.  · ·· 
~ . . .. 
'  .  ., 13.083/VIII/B/66-F • 
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Tableau 3l.f. 
Superficies cultivées et exportations de  bananes1  1927-1965. 
Année  Superficie~t.-~ultivées  Exportations 
{hectares)  (quintaux) 
1927  53  45 
1931  1.372  16.884 
1935  3.998  142.334 
1939  4.500  320.000 
1947  1.400 
1951  4.650  251.813 
1955  8.103  488.854 
1959  8.500  587 .6:;0 
1965  10.700  1.075.863 
Source  Direzione Generale della Pianificazione,  op.cit, p.47. 
En  1948,  l'Italie, devenue  puissance  tutélai~e, rétablit le monopsone 
des bananes  (Azienda  Monopolio  Banane)  en le chargean~ de  deux missions 
protéger les débouch6s  des investissements  italier~ et assurer une  base 
fiscale capable de  pourvoir aux charges du  mandat  de tutelle. Ces  deux 
objectifs se sont révélés contradictoires  •. Le  monopsone  revend les bananes 
aux grossistes italiens  ~n prélevant une taxe au profit du  Trésor qui,  à 
son tour  1  subsidie la ~telle. Or  1  cette taxe exerce un  effet œgatif sur la 
consommation  et par là,  tout en.'garantissant un rna,ttché  aux exportateurs 
somaliens,  empêche  la prod~9tion d'atte~dre ~volume plus élevé qui 
assurerai~ une  meilleure  ~~fïcien9e,  · 
D'autres éléments d'ordre économique  ou technique contribuent à 
~intenir de  hauts coOts de production et de  commercialisation (voir 
tableau 3l.h). 
Les  co~ts de  production sont relativement  ~levés à  cause de la 
faible dimension de  nombre  d'exploitations. D'autre part, les fluctuations 
de la demande  extérieure entratnent des gaspillages considérables.  La  deman-
de italienne est la plus forte d'avril à  octobre mais les rendements les plus 
élevés sont atteints de novembre  à  mars  lorsque le Shebeli n'est pas asséché. 
Pour  satisfaire la demande  de  pointe,  les producteurs sont obligés de  cul  ti  ver 
tout .'lu  long de 1'  année des terres marginales qui  produisent un  surplus 
c~~teignant de 30  à  50  pour  cent de la Production totale)  entre novembre 
et mars mais  sont tout juste suffisantes d'avril à  octobre lorsque les 
rendements diminuent  sur toutes les terres. 
.  1 - ,., .....  t'- ' 
-Tableau ·31.g.  ..  ·  ··  -··  · · 
~éments  ·d~  piix.·~-.~.F·  •.  :Pprt-_~t~ii~~-- Pflr._tonn~ dè  b;l~e~·.;" ... .. :.·  ~:-~;~ .. ·  .·,: 
0  ••  .,  r'  1  ~  1  .~ '  '  ~  ...... 
Prix ex-plantations 
Emballage 
·'  .. , 
s21.  .s~ 
105 Sh 
·:.  ,'l. 
r  '  ..  ._  .....  : 
Transport intérieur 
Chargè~1ent et· frai$ P<>rt\taires 
Taies. d 
1 exportation et  ..  charges di  verses . 
Per.tes  durant·. le trànsport maritime 
•  ·1  •  '  '•  •  ·:._,.  :..  ····· 
. '\·: 
~~ 
70  .. Sh. 
105-.Sh .. 
7i"s11' 
i.428 Sh  .. 
·,.  ::·  .:. ..  · 
•  • 
'  '  . .  . '  .  ~-.  .  - ':  .  .  .  .  :· ,  •... 
~s  carence~· de  ~  '.infrastr~o~ur~ routière et  por~uaire'.  contl'!i..,  .. 
''buènt  à ieur tour à. rendrè les 'codt$  'de~  'transl>ort intérieur et. d' emOO:r-
quement  ànormalement  ..  élevés-~ .L~s :variétés. de  bananes cul  tfvées: ~n.  So~~-- ... · 
l~é·  ..  ·.  ~~~~~  .pa.i-~ic~i~~em~~~ _deli~~e~~- ~xigent  · des  emballBr~es -~i~ a~t~i- ·.  ~,< 
'plùs  côQte~ que  les· conditions dè.trarisport  sont défavorables.  Enfin, 
le transport par mer  est  ineffic~ent et irrégulier  (on estime que  son 
coOt  est de  50  pour  cent plus dievé que le coOt  dè transport entre la 
Guinée  et 1 'Italie). ;L'.aètion 7tCOnjuguée  de  ces éléments augmerit-e  de 
170 pour  cent  ~-e  co!lt .de la tonpe de banane  ex-plantation~ leur pression 
sur les· t'errnes ··de i'  éèhange  f~Îctoriel montre la fragilité de  la parti  ci- . 
,pa~io~_ somà.liënnë· à 1'  ê.c~aiSe  intè~~:ei~ilàl~  ·  ·  ...  ·  ...  - ...  ~.  ·  ··  ...  ·  ..  · 
.  . . "  .  '  ~.  .  '  :  . .  '  :  . 
.  Ces  consid~r~tions montr.ent  avec évidence les faibles-fies  écono!'"' 
~  :  1  •  •  • •• •  J  ~  '  ~  .  • 
: m{ques  gértéral.e:s  de la. Somalie. 1\ujourd'hui, la product!.on de bananes  ,· .... 
: représent~ en:viron 45  pour  cent  ·de~s  exportations totales,  ... elle_  ~s..t  so~.~; 
~  de revenu. pour 40 pour  cent .de  1~. ,population sédentaire,  elle  iipa.nce~  .. , ··.-~ · 
·.  un saptièQle  ·du. budget,.  Mais,  daps- peu  d~~  temps~ 1'  Ita~ie retir~ra sa  .... ··:-:;·:.; 
, protection aux exportations somalienne-s.  Pour  ~ffronter  .la concurrence. ::;;ur  ' 
·un _m~_ché  li~·e, les  __ pr~x  ..  P;•A.Ji~  p.or~-_européen d~vraien~.·  a,l_ors.::~tre_  réd~:;l~~ 
· d·'un peu  plu~·  :de  30  po~. cent·.  t/e~fo:rt_:d'adaptation re9ui~.  par~tt si 
· considérable'· qu'on ne  pèut manquer  d' @tre  :Pessimiste quant aux.  perspectives 
d'avenir.  ·  · 
·: ·  .. ,  · Le. ·bilàn çtu· ~~ct~~-- mo.d~~~~·  :~~-:.révèle. ainsi  êomme.  ~~ic\llièr.ement 
... :  'n~ga'tif·. 'ri. y  'a  1e" :fait. P:-i.mordi_al.'  qL\~  ~n. quarante  ~~é.es .d·' exist~~~,::.-~1'  ·--... 
n 
1 a  pas  S·\1 ·anéliorër de  façon. décisive ta .prOductivit.é des  .. facteurs. natureis, 
avec  pour  conséquence que la Somalie est menacée  à  court terme d'une 1 
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contraction radicale de  son commerce  international.  Sur le plan intérieur, 
l'agriculture de  plantation n'a exercé que  peu d'effets.  Le  duamisme  écono-
mique  et social a  été maintenu  :  pasteurs nomades  et pàysans traditionnels 
eont demeurés à l'écart du  progrès technique.introduit dans les plantations; 
la technique proprement  dite de  plantation est d'ailleurs très peu trans-
posable  à  l'a~iculture vivrière. 
Les facteurs fondamentaux  du  progrès,  capital et savoir faire, 
n'ont  pas été attirés en proportions suffisantes pour  préparer un véritable 
démarrage.  En  effet~  organisé par  des  expatriés,  le secteur moderne  s'est 
caractérisé par un fort taux de transfert des profits et épargnes,  cette 
tendance a  d'ailleurs été renforcée par l'horizon de  court terme qu'avait 
imposé  aux colons la durée limitée du  mandat  de Tutelle.  D'autre part,  la 
faible productivité marginale du  capital a  déterminé l'abstension des  1~ 
vestissements nets d'origine étrangère,  Si l'on admet  comme  représentative 
la série de  quatre années  pour  lesquelles les chiffres sont disponibles,  on 
constate que  sous la Tutelle l'investissement privé s'élève en moyenne  à 
270 millions de francs belges par an,  desquels environ 75  pour  cent sont 
dépensés  en prospection par les compagnies  pétrolières  (voir  tablea~ }l.h). 
Tableau 3l.h. 
Investissement public et privé  en Somalie,  1954-1957. 
(millionsde francs belges) 
1954  1955  1956  1957  1954-1957 
Investissement public  165  200  155  120  640 
Investissement privé  145  215  345  375  1.080 
dont  ... pro:speeti.on"' 
pétrolières  .eo  150  280  280  790 
Investissements totàux  310  415  500  495  1.720 
Source  KARP  M.,  The  Economies  of Trusteeship in Somalia,  Boston University 
African Research Studies Number  2,  Boston  University Press,  1960, 
p.132'. 
L'encadrement  européen,  détenteur du  savoir-faire technique et économi-
que,est  demeur~ tr~s faible  :  de  19.31  à  19~, la proportion d'agents économiques 
par rapport aux autochtones varie entre ·deux et quatre pour mille. - 75-
Conclusion. 
La  Somalie  a  fondé  son  d~veloppement sur une  mono-production 
peu élaborée.,  qui s'est avérée incapable de  soutenir une  expansion im-
portante et durable du  revenu.  A l'heure actuelle.,  elle émerge  à  peine 
de l'état d'auto-subsistance.  Les  structures agricoles ont gardé leur 
caractère traditionnel. Elles se  oarac~risent notamment  par des méthodes 
de  culture archaïques et par une faible commercialisation., corollaire du 
bas niveau de  productivité.  Les  structures de  l'élevage sont.,  elles 
aussi.,  figées  par la tradition.  La persistance d'institutioiBet de 
comportements traditionnels font  obstacle à  l'exploitation du cheptel 
sur des bases économiques.  Ainsi du  cloisonnement  clanique qui  s'oppo-
se à  l'exploitation rationnelle des  ~turages et des considérations de 
prestige qui,  s'attachant aux détenteurs de troupeaux nombreux,  em-
p~chent la formation de  liens cmmmerciaux;  ainsi encore du  surpâturage 
qui.,  entratnant la dégradation des sols,  est responsable de la 
médiocrité du  bétail. 
Les  perspectives de l'industrie manufacturière sont dominées  par 
des contraintes fondamentales.  La  Somalie  ne  possède et n'est en mesure de 
se produrer à  court terme aucun des principaux facteurs de  production 
industriels :  ressources naturelles,  capitaux,  main-d'oeuvre  qualifiée~ 
infrastructure et énergie.  Considéré  simultanément  sous l'angle du 
revenu monétaire moyen  et du volume  de la population,  le marché 
intérieur. marginal par rapport à  l'économie de  subsistance,  paratt 
incapable d'absorber la production d'entreprises manufacturières attei-
gaant le seuil de rentabilité.  Le regroupement  des marchés  avec les 
pays voisins dans le cadre d'une politique de coordination des inves-
tissements est une  perspective à  écarter avec réalisme dans la conjonc-
ture politique actuelle.  La  constitution d'un marché  pluri-national 
ne. saurait d'ailleurs préoéder·.;l;e ".décloisonnement  du mar ohé.: ·national 
sous -~e1ne~de  oondui~o à la._dépendance  Vie~à~vts des voisins_ qui  tous~ .à 
l'exeept1cn"de la C8te  française dea Somalis, ·ont  une-dimebsion~é~nnomique 
tr~s supérieure à  oelle de la  ... Somal::l.e;:  Les  voies de 1'  industrialisation 
sont donc  barrées dans l'immédiat. •·  76-
}2.- SITUATION  ACTUELLE  DE  L'INDUs.rRIE EN  SOMALIE. 
321.- ~lace du .sect.eur ·industriel  ~ans ;-l'  ~COJ;lomie  • 
. ,  .i.  .  .•  .  .  .  L'  édi'ficati~ .d'une ind\lstrie ~nu~actur~ère s '-.est.  neurtée,  en 
. Somalie,  aux obstacles analys~s plus haut  :  étrQitesse.et  ~loisonnement 
-··  .. -è-es ·mar eMs intérieurs, ··infrastrueture;·  sous-développée;. -·faibl~sse de 
l'intégration au marché  international,  qui ont détourné du  pais les facteurs 
fondamentaux  de la croissance que  sont, le capital et le: savoir-faire  • 
. 
.  Quelques implantations de caractère plus  Qu  moi~. iQdustriel, 
la plupart fondée  sur la transformation des produits. de  i;éle-.)age et de 
1 'agriculture,  forment  néanmoins un embryon  de  secteur.  .. j,ndustriel. 
~  :..  .  ' . 
.  .  .  ~  . 
Assez  paradoxalement,  la plus moderne  et la plus importante  en-
treprise du  ~ya écoule la totalité de  s~ production sur le marché  intérieur. 
:'Çl:·:S·'agit  de~~  ·s~c~eri~  d~ JoM,.r,  fo~dée  ~n 1gg6,  q~i  .s~e.st  d~veloppée 
.,  .,  ·, .à.,la,  ~av.e~. de l_a .•. f9rmatiol} -~~ revenu~  .dan~  .. ~.e: .s.ec;tte~~ 4e  ,.pl~ntation 
expor~a~eur. Cette  ~xceptiol;l mise à  part·, J_es  clé bouchés :du  ~I:rphé intérieur 
n'ont donné  lieu qu'à une  pseudo-industrialisation qui n'est en réalité 
~  •.  . que.  ~·~  p~nqnJ~n~.  ·  ~\instal~atio~.  ·4~ -.~icr.P?-en~~epr~i::~~~· ·~~s  .. ;~.~  :c.adre  de 
·rnal'!Chés. ·.s.t.riçt_ement. locaux isolés par de grandes distances ._intérieures et 
·'•  . ·:·~· ;!P  C~Enê~· de  ~1' infras~_ruot~e dè. co~uni~atio~ Les  produits fabriqués 
, .  >pans.  ces .petites_  e~trepriaes  ~ons~itl!en:t· ~  e;a~e pe~tr.e.~~t~ ·.orientée 
vers.  l~s  .. types de .. consommat.i.on. les. plus élémentaires.··  {p~tes,. .huiles 
alimèn~ai:res,  boissons,  savons~·. p,.i~:ture.s,·  bô~o~s}~. Le.s  enF;r.eprises 
fonctionnent  à  la limite du seuil de rentabilité,  elles utilisent un 
_facte~: travail no;n·  q~lifié ou 1  ~e~i.~qualifié  .  .r..  n'  ~ngent  que  peu d
1 in-
ve.stissements capitalistiquea et rédu:i.~ent au. minimum  les cadres expatriés. 
.  .En  _générai~  ·~  .  .-~ i~tér~ écopomiq.~e de. ce  secteur· ~~t faible, auand il ne  .  .  ...  '  ~  ..  . .  .  '  .  :  ' . , .  .  .  .  ~  ~  '  .  .  '  ... .  .• 
COAAtitue  pas  pmaement;.~t. simpl_ement  une me.uvaise  ·~!location de ressources; 
la Valeur  aJout~e par '1ë  prOCeSSUS  de  f~bricRtion e~t, .en. effet,  dérisoire 
.  ~:t_. qy.elquefoi~  .~flme  infé.~ietn;te  ~u.  pr  1; d':! .  p:t•cdu~  :t.  _fini  imp~r.té.  • 
.  :-.-.::- ·  ...  ·~  ... , ·  .  .'  .'·v.i:ènn.~nt  e~in  le~ .entr.ei:>rise~  -ind~st~i·~li.es,  situ~e's en aval 
~ê  ..  1  ,·-~~-ev~g_e  '~·t", de  .. ~'  ~ê;r.i~:uJ.tUr~ et.  orientées· vers 1;' expa~tation. Il 
·  ;~·  s'agit~  de.  conser.yeries .de ·Viande,  de, con~erveries de~j,oi~.So~ .et  de tan-
.....  ·  ·  ·n~ies,: qui,; bien que  de dimep.sions  .. modestes,. présent.ent  ..  tout~·s les 
...  c~~a~téristiqÙes  de. vér,ital;>les activités  in~Ù~rielles.~  ..... 
.  ·:·:  ~  .AtÏ t~tal.,  .1~ pays:  .. éom.P~Èt. v:tngt~cin~· e.~tr~prises·.··industrielles ou 
... ;  ' .  ,se~i;.~ti~ar.a.les qui: occupent. '•ciir~ctem~nt' ~ès:·  .dei trois mille cadres 
.  · · ·  ~ · employé$; et.' ouvri~rs .(voir tabl  eal,l·. suivant)·..  ··  .. .  .  ··  : · .. :  . 
...  ,.  ~·  . .  .  .....  ..  .  .  '  .  .  ..  - ..  '  ...  ' 
.'  ~  •  1  j l}.o83/VIII/B/66-F. 
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Tableau 32l.a. 
Répartition.de  l'emploi~ entreprise. 
Catégories  d'effectif~ Nombre  d'entreprises  Emploi  par_catégorie 
par:entreprise 
de.  1  à  20  6·  44 
de  21  à  50  9  337 
.de  51  à  100  4  310 
de  101  à  500  6  1.999 
Totaux  25  2.6go 
Les  données  sur la production industrielle sont trop incom-
plètes pour établir rigoureusement une  expression de la contribution 
nette. des entreprises manufacturières au produit  intérieur~ Néanmoins 
à l'aide  d'observatiomtrès rudimentaires#  il est possible de montrer 
que  le secteur industriel n'a qu'une importance marginale dans  l'écono-
mie  somalienne.  Dans  une  réce~te enquête,  le Bureau international du 
Travail retient le montant  de  55  dollars comme  expression du  revenu 
par tête de  la Somalie#  soit un revenu national de 137.5  m~lions de 
dollars  (a}.  Par ailleurs,  on peut estimer la valeur brute,  aux prix 
de  gros,  de  la production industrielle à  S7  millions de  shillings  .. 
somalis,  soit !3,8 millions de  dollars  (~)  (voir tableau 3~l.b). 
La valeur brute de la production représenterait donc  à  peu 
près c;lix  pour  cent du revenu national,;  quant à  la valeur nette,  elle 
se situerait vraisemblablement alentour de trois pour  cent du revenu 
national  eu égard à la faible valeur ajoutée par les processus indus-
triels en cause. 
(a)  International Labour_  Office,  "Report to the Government  of the 
Republic  of Somalia  on the Dey'elopment  of Handicrafts and  Smal 1-
Scale Industries," ILO/TAP/Somalia,  R.2,  Genève,  196},  p.3. 
(b)  Bien ententu,  la valeur ajoutée dans l'industrie est très  inf~rietire 
à· ce  chif:fr~ qui contient,  notamment,  les achats faits à 1 'agriculture 
et à  l'élevage. D'autre part,  ce  chiffre a  un caractère artificiel 
qÙi  tient au fait que  le système  des prix en Somalie ne  subit pra-
tiquement  pas d'influence èxtérieure;  Si,  par exemple,.la production 
sucrière était évaluée sur base du  prix du  sucre  importé,  ....  la~.valeur 
de la production industrielle tomb~r.a-it de 92  millions-à 49  millions 
de shillings. l}.oB}/VIII/B/66-F. 
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Tableau 32l.b. 
Valeur brute de la production de l'industrie somalienne. 
Branches industrielles  (a)  Valeur de  la production  calcul~e 
aux prix de  gros. 
P€tes,  friandises,  conserves de 
viande et de poisson  14.500 
Boissons  2.500 
Tanneries~  chaussures  8.400 
Peinture  200 
Savon  450 
Huile alimentaire  2.240 
Sucre  68.625 
Total  96.915 
(a) A l'exclusion de la conserverie de  viande de Kisimayo  et de la laiterie 
de  Mogadiscio  qui  viennent à  peine d'entrer en opération. 
'22.- Recensement  des entreprises manufaoturières existantes par secteur. 
Voir annexe,  volume }. 13.o83/VIII/B/66-F. 
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-1  4 •  .:.  SELECTION. DES  PRo.tE'l'S  INrlUSl'RIELS .J 
;. 
··Rappelons  que les travaux de  s~lection des~  projets industriels, 
dont-la·m~thode et les résultats sont  présentés ci-dessous,  av4ient été 
, préparés ·  par· ·une  série d'ét-udes.  Ba. sées sur la méthode  de 1'  l.mport 
; Sùbstitut-ion,  celles-ci permirent d'établir une liste de 80 unit4s de 
productio;  susceptibles  d!assure~ la production,locale de 276  produits 
importés par les EAMA. 
Conçue  comme  une  base de  travail commune  à  toutes les équipes, 
cette liste·appelait forcément  des· aménagements  à pratiquer·.en fonction 
des  probÏèm.~s  ~t'icuiiers r'encôrrtrés" Pa.r'  chaque  ~qu'ipev au ni  veau de 
l'espace-plan qui lui. était.+mparti. Eptre les multiples possibilités 
'q~. production l,ocale env$-sa'gées  par' la 'liste co~une~· 11  'fallu détecter 
'c~lies q\.1 til serait _utile et: pàssiple ·a~ réaliser. ail ni  veau  ~e~ cl'uiti:ue 
zone.  L'intérêt éle  réaliser tei ou tel Pr»ojet  fu~. détermine  eil·:.foriction 
d'un certain nombre  de critères positifs:: !1 s''ag1ssait'' l:à·  d'''unè  première 
. phase du  travaiil· de sélection .car la conf.ormi té à  ces pri  ~ères était 
l.1.~cessaire mais i1on  suffisante. pour•  entrat~er la  ·'réalisal:i.bp d 
1 un 
projet  :  ce qui est souhaitable  n'étant~: ·en  effet,  :Pas.'touJc>üios·~.pdèsible. 
Par  ex~mp;l.e,. certaines, industries "entratnantes" par leurs effets de 
.l.~aisop .  en amol').t  ~t ·en aval  ;f'Ur.~nt  rép~té'es intére'ssantes à  réalise;r 
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implacable1  l'analyse révèle qu'elle mènerait  à l'échec tout programme 
d'industrialisation qui n'aurait pas été précédé de son élargissement. 
Le  problème  fondamental  du  développement  de la Somalie est donc  celui 
de la création d'une base monétaire qui  puisse ultérieurement servir de 
fondement  à  l'expansion et à  la diversification de  l'industrie. Mais  le 
domaine  de l'action est vaste car les facteurs responsables de l'étroi-
tesse du marché  sont nombreux  :  participation précaire aux échanges 
internationaux,  isolement  par rapport aux pays limitrophes,  absence 
d'épargne locale et d'incitation aux investissements  étrangers~  carence 
quantitative et qualitative de l'infrastructure,  pauvreté du sol et du 
sous-sol.  Aussi le présent paragraphe s'efforce-t-il d'établir les 
critères qui permettront de  sélectionner les projets directement liés 
aux transformations structurelles requises pour briser la contraintè. 
a)  Critères découlant de l'analyse structurelle de  l'économie. 
-~---~~-~--~~----~--~-~~-~---~~-----~---~~~---~----~~-~---
Conformément  à l'objectif général de.ce  rapport~ unè  préférence 
de principe deyrait @tre.accordée aux investissements de type  proprement 
industriels-considérés comme  les forces motrices les plus aptes à  engager 
une  dynamique  des structures. 
Pareille orientation s'est révélée particulièrement contestable 
en ce qui  concerne la Somalie. 
Compte  tenu des données globales de la vie économique  de  ce pays, 
les obstacles qui  s'opposent à la création de véritables entreprises in-
dustrielles~ fussent-elles de petite  dimension~  paraissent,  en effet, 
difficilement surmontables à  brève échéance.  Les seuils de viabilité des 
entreprises industrielles dépendent d'un ensemble  de  contraintes techni-
ques  (indivisibilité des équipements)  et économiques  (coat des investisse-
ments,  traitementSdes cadres expatriés#  prix des matières  premières  im-
portées,etc.).  Ces  éléments  sont autant de  contraintes données  qui fixent 
un volume  minimum  de production en-dessous duquel le seuil de rentabilité 
n'est plus atteint. Or,  en règle générale,  les capacités de  production des 
outils~  neufs ou  de remploi1  disponibles  sur le marché  international des 
biens  d'équipement~ ne  peuvent  @tre  rentabilisés.par les capacités d'ab-
sorption du  marché  somalien.  Pour  citer un élément d'appréciation de 
l'exiguit~ du marché,  rappelons qu'en 1964  les achats extérieurs d'arti-
cles manufacturés p.'atteignaient que ).7  millions de dollars et que  cette 
somme  se répartissait sur plusieurs cèntaines d'articles. '  '  '  '  j  ' 
- 81-
L'étroitesse du  marché  intérieur pose le problème  de l'accès 
à  un marché  plus vaste.,  plurinational,  dans le cadre duquel  seraient or-
gani~ee une division du  travail  et~ une  coopération eritre la Somalie 
et ses voisins.  Cette solution est préconisée par la Commission 
Ec'onomique  pour  1 'Afrique  (sous-commission de' '1 'Afrique de  1 'Est). 
mais est considérée ·par les autorités somaliennes avec  beaucoup  de 
réticences.  Moins  bien dotée en ressources naturelles et moins riche en 
potentialités~ la Somalie craint que  les avantages économiques  de 
l'industrialisation concertée soient  réparti~ inéquitablement au profit 
de  ses adversaires plus avancés sur la voie du  développement.  De  ce point 
de  vue~ il faut reconnattre que  le Kenya  en particulier,  gr€ce à  ses 
avantages naturels et à  son avance acquise ·dans la production industrielle, 
est en mesure  d'inonder de  se·s  produits son éventuel partenaire sans rien 
lui acheter· en retour.  On  ~omprend que rieri n'incite la Somalie  à accepter 
·  cette relation dissymétrique· qui la réduirait au rSle·de marché  d'appoint 
· des industries 'kenyennes  et retarderà1t 1'  eesor de ses  ):ropre&  1~\i~tries. 
Certes,  ûne  véritable  coo~ration multilatérale organisée par des accords 
de spécialisation permettrait ·d'atténuer les déséquilibres· inévitables. 
Malheureusemerit 1  il paratt· difficile· de donner  un  contenu concret à  de 
tels accords étant dohné  1'  abs·ence  de  complémentarité  entre les économies 
des pays partenaires. L'éventail· des· spécialisations possibles ·est d'ail-
leurs  d'aut~nt plus réduit- que  c'est  précisém~nt dans ·1e  domaine  de la 
valorisation des produits de  l'élevage et de  l'agriculture, le seul qui 
puisse donner  une  bas·e  à  1 ''édification de 1'  industrie somalienne,  que 
les complémentarités  jouènt le moins•  }  -' 
'' 
D'autre part,  le éadre géographique· envisagé  se· pr@te mal  à  une 
coopération trilatérale Ethiopie-tenya-Somalie. Les distances qui  séparent 
ces pays  sont énormes  et il n'existe pratiquement  pas de  voie de  communi-
cation terrestre les reliant. Confinée à  l'écart des grands échanges 
internationaux'et cloisonnée intérieurement,  la Somalie devrait consentir 
en faveur  de  son intégration africaine d'énormes  investissements d'infra-
structure qu ,  .. elle utiliserait mieux  à élargir la dimension de  son propre 
marché. 
~ '·' 
Sur· le plan poli  tique enfin,  les antà.goni_smes,  alimentés par 
des contestations· territoriales,  sont vifs et ne  sèmblent  pas pr'ès  de 
s'éteindre  •  .-
Dans  ces ·conditions·,  11· paratt fort téméraire de  préjuger d'\me 
collaboration entre les trois pays au cours des dix années  à  venir.  Mais 1 
dès lors que  l'on se cantonne dans les frontières strictement nationales, 13. 083/VIII/B/66-F. 
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les possibilités industrielles se réduisent à  l'implantation de quelques 
petites  entreprises~  sans liens d'interdépendance,  incapables de remplir 
une  fonction d'accumulation du  capital comme  de  fonder  une diversification 
de l'industrie à  long terme.  Il n'est donc  pas étonnant que le gouvernement 
somalien et les experts qu'il a  commis  aient renoncé  à  envisager un vérita• 
ble développement  industriel pour la décennie prochaine. 
Quant  au développement  de  l'artisanat ou  de la micro-induetrie  quas~ 
artisanale~ l'analyse révèle rapidement que  cette orientation est peu fruc-
tueuse. Elle se conçoit dans le cadre national puisqu'elle envisage une 
production utilisant essentiellement un facteur travail très spécifique combi-
né  avec un facteur capital minimum.  Dès  lors,  les économies d'échelles ne 
jouent presque  pas tandis que  la création de  quelques centres d'artisanat 
dans les principales agglomérations suffit à  assurer les économies  externes 
indispensables.  Mais  les activités artisanales ne  peuvent avoir qu'un r8le 
d'appoint dans la formation du revenu.  Elles trouvent en effet une  limite 
à  leur expansion dans les prix des produits importés.  Sous  peine de détériorer 
le pouvoir d'achat de  larges groupes de  consommateurs,  à  cause d'une protection 
élevée des produits  de l'artisanat local,  celui-ci ne  pourra fournir qu'une 
gamme  restrei~te d'articles dans les secteurs peu  nombreux  où  la combinai-
son de la productivité du travail et des bas salaires assurera des prix 
compétitifs ayec l'importation.  Cette limitation n'est pas une raison suf-
isante pour  dénier toute utilité à l'artisanat  :  celui-ci peut  jouer un 
r8le complémentaire dans le développement  en épargnant du  capital et en 
élargissant subsidiairement l'emploi. Mais  on ne  peut  plus,  à  l'heure actuelle, 
quelle que soit la protection naturelle assurée par les coOts  de transport, 
lui assigner un r6le prépondérant dans la croissance de  l'économie 
somalienne. 
De  façon beaucoup plus réaliste,  la politique économique  somalien-
ne s'oriente vers le développement agricole fo.ndé  sur 1'  amélioration de 
l'élevage,  l'augmentation des productions vivrières et,  surtout,  la diver-
sification des cultures d'exportation.  La  base de  ce  dévelop~ement repose 
sur un immense  effort d'aménagement  de  1' infrastructure où  tout est encore 
à  faire  :  travaux d'irrigation dans la zone  de  "l"Interriver"  (cfr supra 
n°121)  où  seront développées les cultures vivrières;  création de centres de 
sédentarisation qui aideront les nomades  à  se reconvertir vers les travaux 
de  la terre;  construction de  voies de  communication qui favoriseront le 
décloisonnement  du  marché  ultérieur et l'intégration aux échanges inter-
nationaux. 
' -a, •· 
En  conformité avec  ces orientations, la présente étude s'est 
. efforcée de retenir les projets qui  at inscrivent explicitement dans 
· ia'ligne du  développement  du  secteur primaire et de la création de 
1.
1 infrastructtn.,e d·e  base. 
. b) · Enumét"ation  dès critères de  sélection. 
-~~~~~-~~-~-·---~-~~~-~~--~--~--~-~-
.. 
I.  Critère~ fondés  sur la demande  finale  • 
..  A  •. Le volume  d'  im~ortatio.n justifie 1 'titablisse:rnent  d'une entreprise 
industrielle 
B.  Les  pr~visions de la demande  pour 1970-19.75  justifient ~e 
proposition d'entreprise industoielle · 
II.  ~itères,fondés sur la demande  intermédi~f~e. 
C.  Le  ~-oduit  ~st lié à.' 1
1 expa.n~ion d'industries existantes  ~ou 
proposées par l'étude 
D.  Le  produit est requis pour  l'augmentation.de la productivité et de 
la production du  secteur primaire' 
. III  •. Critères .fondés  .. sur 1
1 offre industrielle. 
~  •.  La  .capacité  d~.productio~ existante-est  insuffi~ante pour ·satis-
faire la demande  prévue  en 1970-1975  .. 
F.  La  substitution d'un nouvel  investissement aux capacités de 
production existantes est rèquise par les développemènts quantita-
tifs  ~t  qu~itatifs de la demande  .de  1970~1975. 
- l  ~  . 
IV.  Critères fondés  sur l'offre de  facteurs locaux. 
G~ Des  ~~tiè~es premières locales'existent  po~ la fabrication du 
produit 
H.  Des  matières premières locales peuvent  @tre  produites en 1970-1975 
et valorisées  industri~llement par le produit  . 
J. Le  produit valorisé un  volume  important de  facteurs locaux#  mesuré 
par .1~ valeur  ajo~tée, l'emploi,  les effets en amont  et en aval 
·dans 1.' agriculture. 
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412.- Les critères négatifs. 
Les  critères négatifs sont.classés en trois catégories.  D'abord 
•ont regroupés les critères qui  découlent de  l'absence de  débouchés actuels 
~u futurs.  Ensuite viennent les critères d'exclusion qui procèdent soit de 
~oulots d'étranglement du  c8té de l'offre locale de matières premières. 
soit de l'existence de  capacités locales suffisantes mais sous-utilisées. 
Enfin,  sont les critères qui tendent à  écarter les projets ne  servant pas 
directement les objectifs prioritaires signalés au numéro  411. 
Les critères qui dérivent de ces principes sont classés ci•dessous 
I. Critères fondés  sur la demande. 
A.  Le  volume  des importations ne  justifie pas l'implantation d'une capacité 
de  produption industrielle 
B.  La.  prévision de la demande  du  produit pour 1970-1975 ne justifie pas 
l'implantation d'une capacité de  production industrielle 
II. Critères fondés  sur l'offre. 
C.  Une  capacité de production sous-utilisée existe 
D.  La  capacité de  production existante est appelée à  se développer nor-
malement·. en fonction de 1'  expansion future de la demande 
E.  Une  capacité de  formulation ou  de  conditionnement existe et est 
suffisante pour la demande  actuelle et prévisible  :  le marché  actuel 
et prévisible est trop étroit pour  justifier le passage à la transfor-
mation proprement dite 
F.  Des  projets de  production sont  en voie de réalisation ou  sont assurés 
de  promoteurs et de  moyens  de financement 
G.  Les matières premières requises par le produit n'existent pas locale-
ment  ou  sont insuffisantes  :  le développement  de la matières première 
doit précéder le trait~ment industriel et ses perspectives  eo~t 
incertaines. 
III.- Critères fondés  sur les objectifs prioritaires. 
H.  Production à  confier à la micro-industrie ou  à  l'artisanat semi-
industriel et ne relevant pas  du  cadre d'une étude d '-industrialisation 
J. La technique qui permettrait la réalisation du  projet dans les condi-
tions particulières de la Somalie nécessite des études spécifiques 
qui dépassent le cadre du présent rapport ~. 
.  .  '. 
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K.  ~  valeur ajoutéé locale-'·est. ·très ·faible par' rapport· à 
ltinvest~ssement et aux trais d'exploitation en deyises 
L.  La valetir  ajouté~ locale· .  est inférieure à ·la  différence entre les 
fràis d·, .exploitation en devises  (y' ·è'ompris  matières premières 
importé~s, amortissements et·· frais de  personnel  eXpatrié)  et la 
valeur des produits finis importés 
.M.  La  création d'une nouvelle capacité de  production industrielle 
provoquerait un coefficient  .. ·  seètoriel de èapi  tal excessif et une 
mauvaise allocation des ressources nationales ou  entratnerait 
'.une forte hausse de  prix )Par  rapport à  celui du  produit fabriqué 
actuell~m~nt ou  irhporté;  ·  · 
42 .:..  MONOGRAPHIES  JUSTlFIANT  LES  REJETS. 
·Les  é'S.us.es  de rejets se ramènent le plùs souvent, à  quelques 
éléments simples mais absolument  contraignants pour la plupart des pro-
duits de  la liste de  base  :  ni les importations actuelles,  ni les 
pr~visions de  la demande  ne permettent  d'envisager un marché  rentabi•  • 
liSa.nt une  installation ·industrielle.  On  voudra-bien comprendre 
.qurfl a  été JÛsé  fastid~eux'de passer en revue tous· les produits de la 
.. liste de· base. Il a  semblé. préférable de les regrouper dans un · 
tableau··  r~~urnant de  façon lapidaire les critères d'élimination 
(voir ttkltau 4}.a). 
On  se coritentèra ci_.dessous d'indiquer brièvement ·les raisons 
spécifiqu~s qui ont amené  le rejet de  certains produits pour lesquels 
les causés de  l'élimination sont moins  évidentes. 
.  ' 
.  ~its et·· SOUS"':PJ:OdUitS. 
La  Somalie  est'équipée d'une laiterie très moderne  située à 
Modagiscio  qui fonctionne  en n'utilisant qu'une faible partie de  sa 
capacité.  Les  causes de  cette situation se trouvent à  la fois du  c8té 
de 1' offre et du  c8té de la deman  .. -:.e. 
La  dem~nde qui s'adresse à  cette laiterie est essentiellement 
celle des expatriés européens et des catégories privilégiées de  somaliens 
qui  sont seuls capables de  payer ·les· prix élevés du  produit local àlignés 
sur  lES prix des PrOduits frais importés du  Kenya.  Or#  cette fraction de 
'1~ demande  totale. est :insuffi~nt'e'pour assurer la rentabilité de  la 
laiterie.· 
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Les conditions de l'offre elles·m~es sont défavorables.  En  dépit 
de  ses prix de vente élevés;  la laiterie ne peut assurer aux producteurs 
traditionnels un prix d'achat qui assurerait un approvisionnement régulier. 
En  outre~ l'état général fort médiocre du  cheptel se traduit par des ren-
dements laitiers très faibles.  On  prévoit que  ces divers facteurs obligeront 
la laiterie à allonger  son aire de collecte et alourdiront fortement  son 
prix de revient. 
Dans  les prochaines années,  le problème  du lait et de  ses dérivés 
sera d'organiser les réseaux de collecte et d'améliorer le bétail laitier. 
Lorsque la demande  inexistante actuellement  pourra dr.venir  effective grice 
à l'action combinée d'une hausse des revenus et d'une baisse des prix de 
revient, la laiterie pourra alors travailler à  un niveau optimum  d'util~ 
sation de sa capacité.  Par la suite des perspectives favorables  pourraient 
s'ouvrir à  un. nouvel établissement dans la région d'Hargeisa. Il ne semble 
pas cependant  que  cette dernière éventualité soit à  envisager avant 1975. 
Rizerie. 
La  production de riz en Somalie n'a jamais atteint des ni  veaux 
considérables,  si ce n'est pendant la guerre 1940-1945,  où  un maxi~um de 
458  hectares a  été cultivé en rizière. Depuis  19~7, la production n'a cessé 
de décrottre jusqu'à être complètement  abandonnée.  Simultanément,  les 
importations de riz se sont accrues considérablement  :  elles constituent 
en moyenne  de  1961  à  1964,  7,7  pour  cent des importations de la  So~alie, 
passant de 15.710 tonnes en 1961  à  36.618  tonnes en 1964. 
La  création d'une rizerie ne  se justifie donc  aujourd'hui en au-
cune  façon;  en supposant  que l'on affecte une telle entreprise à la trans-
formation de riz paddy  importé  en riz usiné,  la valeur ajoutée par  ce pro-
jet ne justifie pas l'importance des investissements requis.  A court terme 
au moins,  il est préférable de  porter l'effort sur le financement  de  la 
riziculture dans la vallée du Bas-Juba,  que le passé a  démontré  possible. 
D'après le plan d'irrigation de  l'ICA  (voir n°121) 1  certains sols de 
cette région sont particulièrement indiqués par  ce type de cultures  :  le 
rrcjet Interriver prévoit la production de 1.200 tonnes après 5 ans, 
11.750 après 10  ans~ 36.000 après 15  ans et 69.750  tonnes après 20 ans. 
Dans  le cadre de l'adoption de  ce plan,  la création de rizeries sera alors 
à  examiner,  quoique la destination non-exportatrice de  cette culture n'in-
terdise pas que le conditionnement  du riz soit réalisé par les prQducteurs 
individuels  {unités de  productions serni-industrielles1  comme  à  Ma4agascar) 
ou même  par le consoœmateur  (pilonnage).  On  notera d'ailleurs qu'il existe 
à  Kisimayo  une rizerie datant de la guerre,  actuellement abandonnée et qui 
pourrait éventuellement être remise en serviee. 
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Minoterie de froment. 
Les  importations de  farine· de froment  atteignent moins  de 
10.000 tonnes par an en moyenne,  depuis 1961.  Certaines années de  sé-
cheresse,  Lorsque les récoltes de  sorgho et de maïs sont mauvaises,  les 
'  importations de  blé· peuvent Stre beaucoup plus élevées  :  ce tut le cas 
·en 1960;  lorsqu'elles atteignirent près de  26.000 tonnes. Il semble  ce-
~,  pendant  que  le: riz et le ma!s remplacent de  plus. en plus les autres,cé-
·réales quand·il.y:a(lieu de  combler.un déficit de la production  locale~ 
D'autre ~t,  m@me  en tenant  compte  des importations de  produits à  base 
de céréales  (pites)  -~  de  2.300  tonnes à  1961  à 5.700 tonnes .en 1964 -, 
le n1veau  de la consommation ne  permet  pas encore d'installer une mino-
·terie de taille suffisante pour  que  ·sa  rentabilité soit assurée.  Celle-
cf:. en effet,  ne devient satisfaisante que  lorsque la production an-
nuelle· est ·de l',ordre .de  25.000 tonnés  •.. On  notera que  des tentatives 
~e production locale de blé ont  e~ lieu,. à  Tug  .Awaleh,  qui se sont 
r~vélées.sans succè$.  Il semble qu'il faille at~1buer ces échecs 
au fait· que  les.meiileures terres. de la région se  tr~uvent dans  l'Ogaden 
. éthiopien~  ·  · 
On;ne  p~ut. par. ailieurs,  pOur  des raisons techniques,  envisager 
ia création d'une minoterie mixte pour le froment  importé et le sorgho 
d'origine locale,  dont  l'usi~ge p~ésente des caractéristiques spéci- · 
..  fiques  néc~ssi.t&nt  ~~ création de  deux  ensembles industriels distinot_s  ... 
Enfin, il semble  peu. intéressant de  promouvoir la construction d'une  · 
ininot'erie  d~ sor~o, alors que  le consommateur  se satisfait actuellement 
d~ pi~lonnage  •.  M@~~ s'il exista~t nn marché  pour  du  sorgho usiné,  ce 
serait là le type m@me  d'inveStissement qui distrait  des ressources 
trop utiles par ailleurs. D'autre part, la valeur  ajou~·e par un tel 
pr-Ojet  .. est,faible,  eu égard à  l'ampleur des investisaement requis alors 
que  l'emploi créé serait assez  peu élevé  {une  cinquantaine pour une 
·minoterie traitant 25.000 tonnes).  Plut8t que  de  proposer un _projet  qui 
favorise la.demande sophistiquée,  .. il vaut mieux,  dans  ce secteur,  pro-
mouvoir  l'amélioration du  stockage .dont  les carences actuelles sont 
responsables; aux dires-du Dr.  Hendrikson  (a)  de  pertes atteignant 
20 à  50  pour  cent des ré  col  tes.  · 
(a)  ~RIKSON  H.,.Feasibily-study or Renovation and Enlargement  of 
Gr~in ~tora~e Facilities in Somalia,  Frankfurt am  ~in, p.  20. 
,·.  .  . 
1.,' 
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Conserves de tomates. 
La  purée de  tomates,  introduite sous l'influence italienneJconsti-
tue aujourd'hui un ingrédient essentiel de  l'alimentation courante ·des  po-
pulations somaliennes tant rurales que  citadines. 
En 1964,  les importations de  cette denrée atteignaient environ.900 
tonnes et représentaient 80 pour  cent des  importations de  conserves de lé-
gumes.  Il est à  prévoir qu'en 1975  la consommation annuelle augmentera jus-
qu'à 1.300-1.500 tonnes.  Le  montant  des  importations actuelles et les pré-
visions de  la'demande future justifiaient à  priori une  étude approfondie de 
la viabilité d'une usine de  purée de  tomates transformant des matières pre-
mières locales pour  se substituer aux importations.  Le  projet envisagé 
était une usine d'une  capacité de 900  tonnes par an en travail à  une  équipe 
pouvant  @tre  portée à  1.800 tonnes par an en travail à  deux  équipes;  cette 
usine aurait été localisée dans la région alluvionnaire du Shebeli. 
Le  calcul de rentabilité effectué  pour  une  telle dimension  (a)  a 
démontré  que  ~e projet envisagé ne  pourrait @tre  rentable m@me  en assou-
plissant le plus  possible les  c~itères généraux qui  gouvernent l'établis-
sement  des projets présentés dans cette étude.  Le  prix de revient d'un ki-
lo de  purée dè  tomates produit localement serait d'environ 6,1 shillings 
alors que le prix moyen  des  conserves de  tomates importées est de 2,42 shil-
lings!  Eu  égard aux investissements requis pour la réalisation du  P-roJet, 
il faudrait  pour  que  le taux de  profit soit de  un  pour  cent seulement que 
le prix des  cçnserves de tomates sur le marché  somalien passe de 2;42  shil-
lings à  6,18  shillings.  Or,  il faut.n6ter  que,  dans  ce cas-ci,  le montant 
de  l'investissement servant de  base au calcul est sensiblement  diminué  par 
la réduction du  fonds  de stockage des matières premières et des produits 
finis à  un mois  seulement. 
L'augmentation du  prix qui serait nécessaire sur le marché  inté-
rieur n'est évidemment  pas  compatible avec le maintien du  niveau de  la 
consommation dans une  populaion à  revenu faible et pour  un produit·dont la 
demande  est fort élastique au prix.  Quand  ce ne  serait que  pour  ce motif, 
le projet a  donc  été abandonné.  Mais d'autres raisons militaient en faveur 
d'une grande  prudence dans l'évaluation de  la productivité financière du 
projet et en particulier l'incertitude à  l'égard du  coOt  d'appnovi~ionnement 
en matières premières.  Le  calcul de rentabilité se fondait  sur l'hypothèse 
optimiste d'un prix d'offre de  0,22 shillings le kilo pour  les tomates frat-
ches  à  produire localement.  L'approvisionnement du  projet tel qu'il avait 
été envisagé aurait requis dans une  première phase l'aménagement  de  225  hec-
tares de  tomates d'un rendement  de  20 tonnes à  l'hectare. Mais  la création 
d'un tel périmètre de  culture poserait naturellement des  problèmes, complexes 
dans  un  pays  où  la tomate n'a pour ainsi dire jamais été cultivée et néces-
siterait  une·longue  période préliminaire pour  l'aménagement  des terres, 
(a)  On  en trouvera la synthèse aux tablèaux ci-après. •  ?  :  ~ 
1  ~~ 
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l'installation, l'encadrement et l'initiation des paysans locaux,  la mise 
au point de  circuits de ramassage,eto.  La  probabilité d'atteindre un prix 
non supérieur à  0,22 shillings est donc  difficilement déterminable à  moins 
d'une étude spéciale qui ne  serait pas du ressort de  ce rapport.  Par 
conséquent,  ltabsence totale de  marge  de manoeuvre  du  eSté de  la rentab~ 
li  té de  1'  us_i_n~ ne ~peut qu'inciter  ~ une  grande  prudeno·e  dans le domaine 
des mesures  dt acco~pagnement agricol.es et à  subordonner 1'  étude -d'un 
projet ·industriel à une  étùde  approfo.nd~~ des  possibilit~s d'action en 
amont  dans le domaine  agricole. 
Tableau 42.a. 




Stock initiàl de  pièces de  rechange 
Fob.ds  d·e  roulement' 
Frais de  Premier établissement 
Frais de·formation du personnel-







154.918  . 
65.460 
7.729.225 
J'abl.eau: réoapi:t_ulatif des frais d
1 exploitation en shillings 
Mat.ières  premièr-es 




Amortis~ements  : 
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Huiles alimentàires. 
Le  secteur des huiles alimentaires groupe  environ 900 presses ar-
tisanales et quelques unités modernes  de  petite dimension.  Parmi  ces der-
nières,  trois entreprises ont  dû  fermer  leurs portes à  la suite de la ré-
duction de  l'offre locale de  graines de  coton et d'arachides intervenue ces 
dernières années.  Les deux entreprises qui subsistent se sont spécialisées 
l'une dans la production d'huile de  coton,  l'autre dans la production d'hui-
le d'arachides;  toutefois,  leurs capacités de  production restent largement 
sous-employées.  Aujourd'hui,  un nouveau facteur affecte la production soma-
lienne,  à  savoir la concurrence de l'huile de  noix de  coco  importée qui 
est moins  chère et de meilleure qualité que les produits locaux. 
Pour faire face à  ces problèmes,  une  action énergique devrait re-
-lancer la production de  graines traditionnelles et promouvoir  des planta-
tions de  cocot~ers. Cette action combinerait l'introduction de  semenees 
de haute qualité,  l'aménagement  de  silos de  stockage et une  protection 
douanière  (prélèvement de droits sur les huiles importées et interdiction 
d'exporter les-graines de  coton).  Au  prix de  cet effort, les capacités 
industrielles pourraient retrouver une meilleure utilisation et se substi-
tuer progressivement aux presses artisanales. Il n'est cependant  pas prévu 
que  ces efforts se manifestent avant 1975. 
Bonbons,  biscuits,  chocolats,  glucose. 
Une  entreprise de  Mogadiscio  ~oduit diverses qualités de  bonbons; 
sa capacité de  300 tonnes par an est constamment  sous-utilisée bien que 
les prix soient d'environ 15  pour  cent  inférieuzS à  ceux des produits im-
portés.  Dans  ce secteur,  1'  offre pourra se développer  normalement  à  mesure 
de~ l'expansion de la demande  sans que  de nouvelles implantations ne doivent 
~tre envisagées avant 1975. 
Chocolats  :  l'étroitesse du  marché  {importations 1964  :  31  tonnes)  rend 
impossible l'édification d'une chocolaterie dans les dix prochaines années; 
l'absence de  production locale de  cacao diminue d'ailleurs  l'intér~t intrin-
sèque de  ce pr,ojet dans le cadre d'une di  vision du  travail à  1'  échelle 
africaine. 
Biscuits :  ici encore1  c'est l'étroitesse du  marché  qui fait obstacle àlla 
création d'une usine m@me  de petite taille. 
Glucose  :  les importations de  glucose atteignent au plus 100 tonnes par  an~ 
ce qui est bien insuffisant pour  justifier une  production locale. .,  ... 
- 91'•:  .. 
Traitement  du. poisson.· 
L' ann'e 1967 verra le début  des opération$ d' ùne ·  conser·V'erie·; .. 
sise à  Las  Koreh,  capa:ble'-de: t~aiter·lO  .• ooo  tonnes de thon par_.~n,  .. et. 
'd'une usine de· congelation à  Alula·d'.une capacité- de  trai~ement,. Q~ 5·090 
tonnes de· thon par  an.~  ·  .  :z.  - ··  .•1 
•  •  ~  •  :  't  '  • 
Ces nouvelles implantations 4puisent à  moyen  terme les  ·PO.ss;i..~·. 
bilités de réalisations industrielles dans le secteur de la p@che. 
COnserves; de· viande.: ,  .  ~ ' ;.,  _'  ' 
.. 
...  .  .  Le  bétail· consti·tùe ·une  de$ principales a_çt;tvi'f:,é.f!S .. é.conomiques 
de.:.·la  Somalie  puisque.l~élevage. o.coupe .prè·s  de 75.  pour. cent:: ~e  . .  ~~:· popu~ 
lation t·otale,·; que les pâ:turages couvr.ent · 6p  pour  c.ent  .~e  ..  ·+~,  Sl.:IP~r:fi.çf:e 
du pays et que les exportations de· bétail~  r~présentent.  ~o  .. po\Jr  cen~. 
des  exportations totales.  La valorisation de cette ressource laisse 
cependant  beaucoup à  désirer sur.  plusiell!'s  pQ!n~s·  :·::.  le:S  past~~s consi-
dèrent le bétail comme  un patrimoine. situant  ~on détente~ _dans,.l,a  hié-
rarchie· sociale .èt,.  à"  ce.  titre~  s'abstiennent·; d~_,le~  .. cornmerçialis,rr··l1es 
méthodes 'priinitiv(:}s  de· pâturage entratnent  une~  dégr-adation·  çiur~ble  q~s.· 
sola;  enfin1  l'absence de  soins altèrent sensiblement la qualité· ~t la· 
santé du  bétail. 
'  ':;  .:  •  '.  ;  •  •  ~ '  •  1 
La  situation actuelle- peut ·être réstUnée ·Comme  su~t :·:  ·  ...  t  ...  ~ 
1. Dans  les condi  td.ons  pr~s~ntes .d '·exploi  tat~on  ·du. sol,;  .:1~  Déta;J.~  ..  ·. 
est~  dans  de·  nombreuses.  r.égions~ ·sous-alimenté .S\.Wtout. en.  s~isqn ~~che~­
lorsque aucun complément·  de "f'.ourrage ne lui ·est. al;l:oué, .,En  saison qes  ·· 
pluies se pratique le ~turage libre~ le bétail broute  anarchiq1,!~111~Jl~. ·  . 
.. et ·:c·onsomme  les·  .. jeunes pousses .dèa leur apparition  .• · Cette; .pratique 
perturbe le  .. cycle. de  croissanc.e .naturell~~ de l,a  végét:a:ti~on. et  . .dim;l.nU:e 
les latitudes de reconstitution du sol. En  saison de.f? .. Pluies,  le~.·t?éte.il 
·se· -concentre sur.  des pér1Jnètres .très restr"eints. autour.;des  ~~·t~  .d'  .. ~u, 
::oe  qui aboutit à  1 '·épuis.ement. des p€tura
1ges et à  la .:dégradatiqn, de~  ..  sols. 
La  conséquence\ 'de  ces- méthodes est une  carence. nutri  t·:f.on,nell,e. qui;  Sê·. 
répercute sur. la qualité et le poids des  animaux~ · .  · ·:·'  .. 
2. L'état sanitaire du  iro~  .. b~tail s.ouffre·· d~ hitÙ'lqüe:'d.'h.ygièri~  .. d·es;  .·· 
pasteurs.  La  peste bovine est l'affection la plus répandue.  Elle rend 
la viande  impropre  à  la consommation et réduit donc les possibilités 
d'exportation.  Les  caprins et les ovins en revanche résistent mieux 
aux infections. 13.08}/VIII/B/66-F. 
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3. Les bovins  commercialisés sont  ceux qui  ne  sont plus aptes à  la repro-
duction et notamment  les  b~tes ~gées. Les rendements  en viande  consommaBle 
en subissent l'!nfluence défavorable. 
4.  Le  manque  d'eau et l'alimentation déficiente en cours d'acheminement 
font  que  le· bétail arrive sur les lieux de  consommation ou  d'exportation 
dans un état d'amaigrissement ou.de cachexie prononcé.  Par  ailleur~, les 
conditions d'attente sur les lieux d'abattage et d'embarquement  sont trè 
mauvaises. 
Ces  conditions d'exploitation défavorables pèsent sur les termes 
d'échange de la Somalie et retardent la mise  en  val~ur de  la principale 
ressource naturelle du  pays;  elles appellent les plus énergiques efforts 
de redressement.  Dans  ce  sens, il  importe d'envisager tous les modes  de 
valorisation du  cheptel et de  les critiquer pour  permettre à  celui-ci 
d'assumer dans .le développement  du  produit national une .place qui soit 
mieux en rapport avec ses .potentialités tout en évitant le gaspillage. 
Il existe déjà une  industrie de la viande1  d'implantation r~cente, 
qui  comprend  la conserverie de Mogadiscio,  créée en 1962  et dont la capa-
cité est de 2.000 tonnes par an,  ·et la conserverie de Kisimayo  qui sera 
achevée  en 1967  et aura une  capacité de  10.000 tonnes de viande et de  sous-
produits. 
Lorsque l'entreprise de Kisimayo atteindra son régime  de croisière, 
on pourra  ~onsidérer que ·le secteur des conserveries aura atteint un niveau 
de  saturation étant donné  l€s difficultés d'approvisionnement  en bétail.  On 
pourrait songer  cependant  à  la réalisation d'une conserverie de petit bétail 
dans le Nors  (Ha~geisa). Cette idée n'a pas été  retenu~ ici pour  plusieurs 
raisons  : 
- la rentabilité d'un projet de  ce genre ne  semble  nullement assurée car 
l'on peut  pr~voir que le rendement  en viande mise  en  conserve sera trop 
faible par animal 
- le marché  du Golfe Persique est demandeur  de bétail sur pied;  11  n'est 
pas possible de  s'assurer qu'il absorberait les prqduits en conserves 
- un tel projet détournerait des ressources de  l'objectif primordial que doi-
vent  @tre l'amélioration de la santé et de la qualité du bétail bovin 
destiné à  la consommation et à  l'exportation. _,,<r!!l,~!P\~•'l:r~-'  ·''"'' •·  ., 
'' 
Brasserie. 
' ...  1  ~  •  13.083/VIII/B/66-F. 
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La  consommation de bière est très peu répandue en Sorr.alie.,  en 
rais  oh  de· la  t>rohibi  tien:  ·culturelle s-' étendant aux to issons ·  alc·oolisées 
en· ·pa.ys  musulman  •. i+ ·  n s a  donc  pas de  mar-èhé  pour· ca produit. ·Le. pays 
e~t:  d~' é.illeur·s .dépoUrVU  des. matfères premières r·equises · poùr ce- type de 
l>i'<?d~_cti<;ni~  · · ·  ·- -- ·  ~. 
:., 
...  .  ,  .  L'absence·· de·  br·as·s~ies et de marché  pout ia .bière en SornaliÈr 
a  pour  conséquence de rendre lè projet malterie sans·' objet. dans  ce ·pays.-
Lirnonaderie. 
Il-. y·  a ·a:·ctuellemènt  en Somalie" ·une  douzaine. de ·fabriques· dr eau 
-.,_ 
minérale  · et de  limonade  ~  dont ie d'éveloppement  est limité par -un·  ..  . . 
apprtivis:t:oci'lément· eri  boUte_illes asfiez'·malai-sé ;-Les bouteilles  utilis~es 
sont ·en·. e~f~_t _des ·_bouteilles ·de remploi dont: les disponibilités sont .. · :·  ..  - ·  · 
re~tr'eintes.  Iia··~solution à:e  ·ce  prbblème permettrait aux fabriques  .·  .  ' . 
existant·es  _d'
1
~ccr6ttrè  _.le-ur--~ctivité sans qur il· -soit:··né-cessaire  dEr 
créer :de h6üvellès ·entre~ises dans···c·e  sectéur.  - · · ···  .... .- .. 
~'  . 
Se{.·:. 
~ .  ....  .  -~- ..  '' 
''·  ;·;:, .. ;'· .... ·  ....... '. 
-· ..  ·:·: ....  'A~ant: là.  s:econ.dé··
4guerr-e  mondiale,· le sel ét·ait· produit:.-à:·_-:  -- ·_  '·. 
Gesira et à  Hafun;  ce dernier site d'exploitation a  été· -détruit.::au. cours .. :  .. ~. 
des hostilités et depuis la production se poursuit uniquement  à  Gesira. 
.  . .  Les quantités produites,  soit environ 4.000 tonnes par an, 
couvr~nt les :besoins de la ·-pa:rtfe  méridionale --du  pays mais ·'la 'qualité 
du sei est·'  m~diocrê et. son Prix rèlativement ·élevé ·à  cause ·des.:coilts;.:  ;-. 
· -:dé  ~rans  ports'.:  ·  ·-: ·  ·  · · 
.  •".  ~.  :1  ·.  i.  : 
.  .  . : 'La  deinand.è ··tn  expansion,-·  notamment  sous. 1'  influence des besoins  -_;;; 
cfof~sànts de I"indùs'ërie du' cuir· (traitement des  peaux-)  -a ·.posé  .. : le  pro~.:. 
blèlbé  de ia  ·rep~ise des àctivités dans -le site de Harun. :Una.··étude,  ·  ·  . 
financ~e ·Par ··ra  Comml:mauté ··Economique· Européenne .examine  .. albtuellement  _,  .  -: 
ïtiù3  chàn~es de; ·viabilité d lune  ent~eprise située:  à .Hafun, -:qui _app.r<)-. ···' :: .  _  _.  .. _ 
: visionnerâ:tt··:te· Nord ·et··exporterait\·la ·prbduction -supplémentai:r.è_·:év.en  ..  :~-,_. 
tuelle.  Pour 1' instant les  ··résultà.t·s ·de cette·. étude·: he'--Sônt: pas. :encore.:  ..  , . ·, 
conn~ le problème du sel est donc laissé en suspens dans le présent 
rapport. 
'', 13.083/VIII/B/66-F. 
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Savon. 
Les  capacités de  production installées en Somalie sont suffisantes 
par  ~apport à  la demande.  Les installations des entreprises sont  cependant 
· Vétustes et produisent des savons de médiocre qualité.  On  pourrait  songer  à 
substituer à  l'ensemble de  ces savonneries une  nouvelle unité de production 
moderne  capable de  subvenir à  elle seule aux besoins du  marché.  Malheureu-
sement~  l'importance du  débouché  prévisible en  1970-.1975~  soit environ 
3.000 tonnes,  ne justifie pas l'implantation d'une dimension telle que les 
économies d'échelle réalisées compensent  le coût  social  encouru par la fer-
meture des entreprises actuellement  sur le marché. 
Peintures et vernis. 
L'unique entreprise de  peinture est de  dimension réduite mais 
suffisante pour les besoins de la consommation  locale~  elle ne travaille 
d'ailleurs qu'à 40  pour  cent de  sa capacité.  Les  coûts de  production sont 
élevés~  ce qui s'explique tant par la nécessité d'importer toutes les ma-
tières premières  (sauf les résines)  que  par la faible p.roductivité  de  l'en-
treprise. qui doit exécuter des  commandes  très variées avec  un équipement 
réduit. L'étroitesse des  débOuchés  ne  permet  pas de recommander  un 
nouvel  investissement dans  ce secteur mais  11  serait souhaitable que la 
production soit rationalisée afin d'obtenir le prix des  peintur~s locales 
en-dessous du  prix des produits importés.  En  m~me temps,  la mise sur pied 
de·  représentations commerciales dans les principaux centres urbains permet-
~ait·.i.'étendre les ventes.  . 
Il n'existe pour l'instant que  deux tanneries en Somalie;  l'une à 
Mogadiscio~ l'autre à  ~ava. Chacune  de  ces entreprises est intégrée à  une 
fabrique de  chaussures qui absorbe  pratiquement toute la production de  peaux. 
La  Somalie n'exporte donc  pas encore de  peaux tannées ou  pickelées.  La tan-
nerie de  ~ava travaille à 33  pour  cent de  sa pleine capacité et celle de 
Mogadiscio à  30  pour  cent  seulement.  Une  nouvelle tannerie sera réalisée à 
Kisirnayo  pour traiter les peaux de bovins à  fournir par l'abattoir et la 
conserverie de  viande qui  entreront incesamment  en activité dans cette 
région.  D'autre part1  des investisseurs allemands et somaliens sont actuel-
lement  en négociation pour établir une unité de  pickelage de  peaux de  caprins 
qui aura une  capacité journalière de 2.000 peaux. 
l. ~'1  ,-
...  •  ~  •  f 
... , ·:' 
.  "  '  ~ 
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...  l  .. ·  •  ~  .<  ··L'existence déJà acquise  .. de .promoteurs ·et  cite  moyens  de  fina.n-
·.  ceme&t.exclut.oes.projets'de ia présente étude4. Par·ailleurs, un projet 
·  .. ,:de.L tanneri-e  de· peaux dè ·capr-ins  proposé· pour.le Nord a.été rejeté parce 
-·  <.qu'' un calcul économique établi par.  des·· experts locaux a  montré· que le 
... ' .  coat de product-ion. serait trop élevé'  -pour  affronter les débouchés  eu-
·1·-rQpéens. :Le .prix de revient ·unitaire obtenu· dans une  entreprise d'une·. 
capacité de  production de  230.000 peaux par an  (dimension maximale  ·.  :: 
par rapport  à ltoffre de matière première)  serait de  lo6~5 francs 
belges.  Or1  pour  ~tre compétitive sur le marché  international,  une· 
tannerie de  caprins située en Afrique Centrale devrait pratiquer un 
prix.· de:vente  ex~usine. de 90 francs,:belges  par- an!· 
.-Filature :et.:tissage de  coton  •.  .  '  .. ,  .... 
-.  :  -~  .  ·,Ge  projet: compte. parmi  les plus· intéressantes .perspectives in-
dustrielles réalisables à  court· terme en ·Somalie.  Il n'u  .. pas--été retenu 
dans  ce rapport  pour la simple raison que  la Société Somaltex - con ti-
tuée d'intér@ts somaliens et allemands et à laquelle participe ·le Gou-, 
vernement  somalien - entreprend la réalisation prochaine d
1un  complexe 
.~, .. textilé qùi-r. se ·,substituera· dans  ..  une  large mesure;.aux  importations  • 
..  ~.~~,  .:~.~~  ,,  ~- .·:~  .... :'.  1, 
-·l;X>Iln:eterie,:  confection.,  ·. 
!.,·  .·  .··;  .- ... 
; ·.  ,-~ ..  Le .marché -.de  .la ·bonneterie ·et de la confection ·est for. cément 
étroit étant donné  le faible volume  de  la population intégrée au secteur 
monétaire.  Or,  un  projet est déjà prévu dans  ce secteur par des investis-
seurs privés qui  ont requis,  en complément  de leur capital propre,  un 
pr@t  du  Credite Somalo.  La  réalisation de  ce  projet ne laissera pas de 
place à  une  seconde unité de  production 
Fibres. 
A l'exception du  coton,  la Somalie ne  produit pratiquement  pas 
de fibres végétales bien que les propriétés du  sol soient favorables au 
développement  de  certaines variétés comme  le sisal et l'agave. 
Il faut recommander  ici l'intégration des  cultures qui offriront 
les meilleures possibilités dans le programme  général de  diversification 
agricole. A proximité  des p§rimètres de  cultures pourraient @tre  créés des 
centres d'artisanat fabriquant  des cordes,  ficelles,  filets de  p~che, 
carpettes,  paniers1 etc. assez importants pour  bénéficier d'un rayonnement 
commercial  étendu à  l'ensemble du  pays. - 96  __ -
Sur  le plan industriel)  des intér@ts allemands et  somaliens~  soute-
nus  par le Credite Somalo,  envisagent la réalisation à  Genale  d'une·usine 
de  sacs en fibres de  bananes  qui aura une  capacité annuelle de  2 millions 
de  pièces. L'existence déjà acquise de  promoteurs et de  moyens  de  finance-
ment  exclu·lï  ce  projet de  la présente étude.  P r  ailleurs~ ·toute autre valo-
risation concevable de  la fibre relève de  la micro-industrie étant donné 
l 14troitesse du  marché  intérieur. 
Bdttes à  conserves. 
Les  conserveriede poisson à  Las  Koreh  et de  viande à  Kisimayo, 
qui  sont les principaux  utilisateurs potentiels d'emballages métalliques 
poss deront leurs propres manufactures  de  bottes capables de  pourvoir  à 
leurs besoins et m@me  d'approvisionner le marché  local. Dès  lors,  les dé-
bouchés  deviennent trop restreints pour  envisager une  usine  spécial~sée 
dans la fabrication de  bottes à  conserves. 
Meubles  en bois. 
La Somalie étant peu  boisée1  importe tout le bois qu'elle  destin~ 
à  l'usage industriel.  La matière importée est travaillée par des artisans 
qui exécutent les com  ~ndes les plus diverses avec une très faible produc-
tivité. ta nécessité de recourir aux importations et l'étroitesse du  marché 
local compromettent  pour  longtemps  encore l'expansion de l'industrie du 
bois. J  .-.,1·."1,  '' 
~  1 • •  - ,, 
.. :, ...  ~  '~ 
....  fi  tt--.~~.~  4  .l 
•  •  ~-. •  -\',. 1  ~ ..  - • 
Nomen~îat~e 
:.,.;  ~  9  •a  :,J  --
ProductiQ~.'~dè lait_,  crème,_  be~re~ 
;  ~· •  1:'·  ·~  .  '  .  •  .  .  ,. 
fromage.:··  .. ,  .. ·  . 
Rizerie.· 
Minote~~e.,' farines de  céréaJ_es· et 
sous..; ptoduits  · · 
Huileri-e '<ie .. palme 
Huilerie d'arachide 
Margàrin~~è  ·.·  .  . 
Sucrerie  .~ · 
Glucoserië 
Biscui  t_.èrle.  ·-
Conftse~.i~. 
Chocolat'er.~~ 
Conserverie. d~ légumes 
l  Conserverie de tomates 
Conser~er.·i·e .·qe  J.us  de  'fruits autre:: 
que pamplemousse 
Cons~rv~erie de _poi_sson. 
Consèrverie  d~ viànde 
Maltérie·· 
Brasser~.'e  ·_,< 
Limonadèrie 
Sel marin,'·  ~lectrolyse de  ·sel 
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• Nomenclature  I 
A 
Chlore,  hypochlorite  + 
Produits chimiques autres  + 
Produits pharmaceutiques  + 
Engrais  +, 
Peintures,  vernis,  mastics  + 
Encres  + 
Parfumerie et produits de beauté  + 
Savons et produits tensio-actifs  ~ 
·.Bougies 
Colles 
Matières premières pour  plastique  + 
Objet en plastique  + 
Vulcanisation  + 
Pneus,  chambres  à air pour vélos 
et autos  + 
Panneaux de particules  + 
Brochage et reliure 
Tannerie  + 
Filature et tissage de coton 
Corderie,  fabrique  de ficelles 
Fabrication de filets 
Confection v@tement,  bonneterie, 
chapeaux  + 
Fibres dures  + 
Ouvrages  en amiante-ciment  + 
~ramiques  + 
Chaussures 
Ver~erie, bouteillerie  + 
Petite· sidérurgie  - .  - + 
Transformation de t8les  + 
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+ 
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Critères de rejet 
II 

































CD 1  Critères de rejet 
Nomenclature  I  li  ..  III 
A  B  c  D  E  F  G  H  -J  ~·  K  J  I.  1  M  J  •  .. 
Trefilerie  +  + 
1 
'  ... 
~,.~  Constructions métalliques et  . 
~  -.  ~ 
grosse chaudronnerie  +  + 
~ 
__ ,  - j,.~ 
<~~ 
Fonderie de  fonte  +  +  -·  ~  _·,-~ 
~  ..  ..  ~:; 
Cables~cordages en acier~cuivre,  •  .lt~ 
aluminium 
.;  - ~:-,:,]  +  + 
Boulonnerie  +  +  ::~-
Articles de ménage  en fer,  acier  1  ou aluminium  +  + 
r 
Récipients en t8le ou aluminium  +  +  +  r~ 
~  .  •  Fabrication d'outils,couteaux~cou-
-~  <1 
vers  +  + 
..  .. 
Serrurerie~ quincaillerie  +  + 
1 
:  ·---~,..~  ; 
Petite chaudronnerie  +  +  1-' 
1 
Bouchons  couronnes 
\>l 
+  +  •  -
~ 
Mobilier métallique  +  +  ,; 
Machines agricoles  +  + 
_ .. l', 
Piles électriques  +  + 
~ 
H  ~- Accumulateurs  +  +  s  ~--ofJ, 
Ampoules 
,_  .. 
+  +  .. 
~ 
- ~-,_  ' 
Pièces pour vélos  +  + 
--~~ 
. -~  •  ----~~ 
Pièces pour voitures  +  + 
t%j  .  - -~ ~~~ 
Montage  de vélos  +  +  -·~~~: 
Chantiers navals  +  +  +  ::~ 
Cartoucherie de  chasse  +  +  -~~ 
Brosserie  +  --~~ 
Meubles  en bois  +  +  + 
- ..  --~-g 
-.13 - 100 .. 
Tableau 4}.b. 
A.  Entreprises industrielles  B.  Entreprise industrielle 
contribuant au développement  contribuant à  l'aménagement 
du  secteur agricol ou  d'une infrastructure de 
pastoral  base 
Jus de  pamplemousse  Cimenterie 
Poudre'de banane 511.- Prix des matières premières impliquées dans les processus de fabrication des pro-
duits sélectionnés.  - 1965. 
Prix des mat. premières importées  Prix des mat.premieres locales 
CAF  Rtllilu  uyine  Lieu 
r''-'  .l..Ll;U.  Ut:::: 
~e~gg us}ne  Lieu  (sh.so)  s  .so  pr9g~cti9n  s  .so 
N°l Jus de pample-
,  ........ _,...., 1 
mousses 
agrumes  280/tonne  280/tonne  Bass~--:-
fûts de 200 litres  40/pc  vallée 
sac papier kraft  Juba 
4plis  (30kgs}  1/pc  Basse 
énergie électrique  0,45/KW  vallée 
fuel  0,25/kg  Basse  JuQa. 
eau douce  vallée  1,65/m3 
Juba 
N°2  Poudt'e  de 
bananes  ...  "';  ~ 
bananes  330/tonne  Gena.le 
emballages  0,44/kg  Genale 
- produit  f'in~ 
fuèl,diesel oil et  0,865/kg  Genale 
autres mat·. cons.··  produit  fin~ 
N°3  Ciment·erie· · ·  · ·  ..  ... 
fuel  :  - >  14,25/hl  18,57/hl  Berbera  .. 
diesel oil  20~94/hl  24,94/hl  Berbera 
sac·  papier ·kraft·· 
'  .  0,525/sac  Berbera·· · 
(50kgs) 
énergie  élect~~q~~  ·- 5,25/tonne Berbera 
et autr.e  ~at-i~es  - de  ciment 
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~, 512.- Prix de  l'énergie- 1963. 
(shillings somaliens} 
Matières énergétiques  Kisimayo  Mogadiscio  Hargeisa 
Electricit~  (Kw)  0~45  0,60  0,45 
Fuel  (litre)  0,63  0,63  0,63 
Eau  (1.000 litres)  1,65  1,65  1,65 
Gasoil  (litre)  - 0,80  -
Pétrole (litre)  - 0,78  -513.- Coût  de la  main-d'oeuvre et des cadres. 
Tableau S.,.a. 
Rémunération$.,  charges incluses en shillings somaliens,  fin 1963  (a). 
(shillings somaliens/an} 
Main-d  • oeuvre somalienne  Main-d' oeuvre européenne ' 
..  .  . 
Cadres techniques et  9.000 à  12.000  Cadres supérieurs  130.000 
administratifs 
_. 
cadres techniques et  ' 
Ma.ttrise  5.000 à  9.000  admi-nistratifs  6o.ooo  à  ao.ooo  .  .  ·, 
Employés  3.600 à  4.800 
: 
Ouvriers qualifiés  3.100. à  4  ... 800 
OuVriers  se~i-qualif~é:  2.400 à  . 3.000 
Manoeuvres  1.200 à  1.800 
: 
.  ,  .. 
.  -
{a)  Estimations faites à  partir de  projets industriels proposés par  ! 
- Associated Consul  ting Engineers· LTD  {Pakistan)  ·  :  · 
- Dr.  K.  H.  HENDRIKSON.,  WirtschaftprÜfer  1  Frankfurt am  Main. 
- . 
•• 
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·-<~~~~ Tableau  ~1:}.'6. 
Cadres supérieurs et techniques - Main-d' oeuvre européenne. 
Secteur industriel  Année  Fonction  Période de  ~émunérations  Localisation  salaire  (sh.so.) 
Eor..net~riœ  1963  ingénieur  mois  s.ooo  Kisimayo 
technicien  Hargeisa 
Industrie métallique  1963  in,génieur  mois  s.ooo  Mogadiscio 
technicien 
Farine de bananes  1963  - mois  5.300  Genale 
Cimenterie  1962  directeur  mois  8.750  Berbera 
technique 
1962  directeur  mois  11.375 
général 
1962  ingénieur  mois  7.000 
technicien Tableau 5l}.c. 
.  ~  Cadres  somaliens  • 
Secteur industx'iel : ,  ~  Année  Fonction  Période de 
salair·e  ... 
. ,". 
Bonneterie  1963  Pirecteur  mois 
~dministratif 
Confiserie  1963  Directeur  mois 
;  administratif 
Peinture  1963  A:ssistant  à  mois 
•'  ·~a.  direction  .  ~~- . 
Industrie métallique  1963···  Directeur  mois 
,- _.--:-
...  . Ft-dministratif 
~\,y,,  .. i963'  ;  Droguerie et produits  1\ssistant à  mois· 
pharmaceutiques  · ·  la  C.~.l"ection 
Bouteillerie  1963  Directeur  mois· 
fl,dministratif 
·. 
Cimenterie  19(?2.  ..  •  ~ngénieur  mois 
~echnicien 
.  " 
·  .. ,.  1962  ~echnicien  mois 
....  ..  '......  ·-~-·  .  . . 
~  ....  '  - ....  ... 
. - . ,.  '  .  ~  -
.  '  -- ....  -·  ·- '·-·-- .  .,  . 
~ 
· •. :-:  i  .  -~  ~  . 
.  ---
lémunérations 
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=  ~h Tableau 513.d. 
Main-d' oeuvre soma.liennè- Mattrise ·et employés. 
Secteur industriel  Année  Fonctfion  ~éÏi~de de  ~émuné'(a~ions) Localisation  ,  sa a  re  s  .so. 
; 
Bonneterie  1963  Fmployé  de  buzJeau  mois  350  Kisimayo 
Hargeisa 
Meubles  en bois  1963  Contremattre  mois  500  Kisimayo 
1963  Employé  de  bureau  mois  350 
Peinture  1963  Contremaître  mois  500  Kisimayo 
1963  Chef  comptable  mois  750  Hargeisa 
1963  Dactylo  mois  400 
Confiserie  1963  Contrema.ttr  e  mois  500  Kisima.Yo 
1963  Employé  de  bureau  mois  350 
Industrie métallique  1963  Contremattre  mois  500  Mogadiscio 
!96}  Employé  de  bureau  mois  350 
Vêtement  1963  Chef  comptable  mois  750  Mogadiscio 
1963  Employé  compt~ble  mois  350 
1963  Caissier  mois  450 
1963  Magasinier  mois  500  • 
1963  Employé  de bureau  mois  300 
1963  Dactylo  mois  300 
1963  Chef  de  vente 1  mois  500 
Bouteillerie  1963  Contremattre  :  mois  450  Hargeisa 
1963  Employé  comptable  mois  400 
1963  Caissier  mois  350 
1963  Dactylo  mois  300 
1963  Magasinier  mois  300 
Cimenterie  1962  Comptable  mois  750  Berbera '  lr·~·.;:  J  ,.,.  ....,._ 
~-·- '"" 
Tabl~u 513.e  •. 
Main-d' oeuvre somalienne - Ouvriers qualifiés. 
Secteur industriel  Année  Fonction  Période de  Rémunérations Localisation J  salaire  (sh. so.) 
Bouteillerie  1963  Menuiserie  mois  400  Hargeisa 
1963  Maçon  mois  400 
..  ;  - '.  1963  Préposé au four  jour  15  : 
1963  vernisseur  Jour  15 
V@tement  1963  - jour  20  Mogadiscio 
Meubles  en bois  1963  - jour  15  Kisimayo 
! 
Bonneterie  1963  - jour  15  Hargeisa 
Kisimayo 
Cimenterie  1962  - jour  12  ~~rbera 
-. 
""  ··- .  ' 
: 
..  . '·  \ 
'-
~ ::-... 
'  ..  .  .  --· 
...  -.- . .  ..  .. 
.. 
~  ..  .. 
- -Tableau 513.f. 
Main-d' oeuvre somalienne- Ouvriers semi-qualifiés. 
Secteur industriel  Année  Fonction  Période de  Rémunérations 
.  .  salairf  .  (sh.so.) 
Bonneterie  1963  - jour  9 
Meubles  en bois  1963  - jour  9 
Peinture  1963  - jour  9 
Confiserie  1963  - jour  9 
:V~tement  1963  - jour  12 
Bouteillerie  1963  - jour  10 
Industrie métallique  1963  - jour  9 






















t:g  . Tableau 5l}.g. 
Main-d'oeuvresomalienne- Manoeuvres. 
1  Secteur industriel  Année  Fonction  Période de 
salaire 
V@tements  1963  - jour 
1963  sentinelle  mois 
1963  balayeur  mois 
Droguerie et produits  1963  - jour 
pharmaceutiques 
Industrie métallique  1963  - jour 
Bonneterie  1963  - jour 
Peinture  1963  - jour 
Bouteillerie  1963  emballeur  jour 
1963  ..  jour 
Confiserie  1963  - jour 
Meubles  en bois  1963  1- jour 
Cimenterie  1962  ..  jour 
Rémunérations  Localisation 
(sh.so.) 
5  Mogadiscio 
150 
125 
5  Mogadiscio 
6  Mogadiscio 
6  Kisimayo 
Hargeisa 
5  Kisima.yo 
Hargeisa 
6  Hargeisa 
4 
6  Kisimayo 
6  Kisimayo 
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52....  CONSIDERATIONS  GENERALES  SUR  LA  LOcALISATION. 
'  ~géographie industr~elle·dtun pays est théoriquement déterminée 
par  l!emplacem~nt des facteur.s de production,  la situation des marchés,  le 
rapport entre  l~ valeur par unit4 de. poids  de~ matières premières et les pro-
duits finis, .le prix relatif et la localisation des moyens  de transport. 
Etant  donn~ l'exiguïté du  marché  de  consommation,  la rareté du  capital et 
de la mai~d
1 oeuvre qualifiée,  l'insuffisance et la précarité des voies de 
communication,  il n'est guère .~ndiqué de  concevoir  pour la Somalie à  pro-
prement parler une  stratégie ·du  développement  industriel. Le  pays est dé-
favorisé  par  son isolement géographique  et~  d~s cqnditions.pédologiques 
e~ _gli.ma~iq~es ._médiocr.es.  Sqn  économie repose sur queiques produits expor-
t:able_s·  (banànes,  bétail)  eri  faible  quantité~ Les revenus,pro.venant princi-
palement  de  1 'agriculture·,' sorit  dè. faible  importance étant donné  que  la 
population se  ·c·orifine  etttotit den$ "les àcti  vi  tés dt  autosubsistance.  On 
se contentera donc  de  Jûstifier les local:Î.s.atl.ons  préconisées pour  les. 
projets industriels retenus.  .  . 
•  <r  1  1  •  '  •  ~  •  ...  •  :  •  l 
La  localisation de'l'usine de  jus de  fruits. 
L'usine devrait  ~re implant~e à  proximité des plantations d'agru-
mes  que l'on prévoit d'organiser dans la plaine située entre les fleuves 
Shebeli et Juba,  sur les terres les plus aptes à  procurer de  haute rende-
ments  à  l'hectare.  La  culture du  pamplemoussier  à  usage industriel requiert 
un  groupement  des plantations pour réduire les frais de  transport,  ce qui 
exclut la production en milieu traditionnel où  les parcelles sont éparpil-
lées.  Néanmoins,  il conviendrait d'associer dans une  certaine mesure  à la 
gestion des grandes plantations des coopératives de  paysans  somaliens, 
afin d'entratner le milieu coutumier  à la pratique d'une agriculture moderne 
et d'augmenter le revenu monétaire des  populations agricoles.  Dans  cet 
objectif,  11  conviendra de mettre en place un dispositif d'encadrement  pour 
~i.cne~ progressivement les paysans  à  se départir des attitudes traditionnel-
les et abandonner  les méthodes  culturales surannées. 
L'aménagement  de la plaine comprise  entre le Shebeli et le Juba 
constitue à  peu  près l'unique possibilité de  développement  agricole de la 
Somalie.  Cette mise  en valeur requiert des investissements d'infrastructure 
dans les domaines  de l'irrigation et des transports,  en raison de  l'irré-
gularité des  cours d'eau  et de la nécessité de relier les zones  agricol~s 
aux ports pour  l'évacuation des produits  i'exportation. 13. 083/VIII/B/66-F. 
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La  localisation de  la cimenterie. 
C'est à  Berbera#  port principal de  la région nord de  Somalie, 
que  se situera la cimenterie projetée.  Cette localisation a  été déter-
minée  par l'existence sur place des matières premières principales 
(calcaire,  gypse,  argile).  De  plus,  60  pour  cent de la production étant 
destinés à  l'exportation, le ciment  produit  pour l'étranger pourra 
directement y  ~tre expédié  par voie maritime. 
La  localisation de l'usine de  poudre  de  bananes. 
Cette usine devrait @tre  érigée près de Genale,  à  100 kilo-
mètres au sud-ouest de  Mogadiscio.  Il s'y trouve à la fois d'importants 
surplus de  bananes frate.hes qui fourniront la matière première et une 
nappe aquifère souterraine susceptible de  fournir l'eau néce~saire 
pour le processus de  d~shydratation des bananes. 
Par ailleurs,  eette région est équipée d'un réseau ~outier 
convenable et relié aux ports de  Merca  et Mogadiscio. 
'  1 113 -
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_,  6,- ETUDE  ECONOMIQUE  DES  PROJETS.1·.  . 
6i  ~ ~  coMMENTAIRE  riE 
1 srimœsÈ ·DÉs  PROJETS. 
N~! ~~.s.-~~- ~plemousse. 
~  . 
L'extraction et le conditionnement du jus ·de  pamplemousse est 
.un  projet  ass~z représentatif des possibilités agricoles de la Somalie. 
d~,- pa.'y)3 _._disptifie · 'eri  eff'et,: polir ·peu quë- ·les terres irriguées soient 
ét'e·n'dues·~ ·.dt avantages ~com:Pàràtifs.  6Vidents  pour la production d 
1 agrumes 
et particulièrement de  pamp1-emcussès;. 
La  production actuelle de  pamplemousses(lO à  ~2.000 quintaux) 
est cependant très  nett~ment insuffisante pour  assurer l'approvisionne-
ment  d'une.usine···de taill:è·'èonVènable.  Celle-ci devrait pouvoir t:'aiter 
· · e:nviron 250.000  à.-,~o:·OOO  .. quintaux par  an~  production qui ne  pourra 
@tre  obtenue qu'au prix d'un programme  de plantationss'étendant sur 
2.000 hectares.  La  création d
1une  usine de jus de  pamplemousse  est donc 
un prograamme  à  long  terme~  ·les plant·s ·ne·  donnant une production satis-
faisante. qu'après la  ~izl.ème année,  •. Elle .J'est_e  cependant un projet 
,-.intéressant,  dans la mesure  où se  développ~_ .~~yor~blement la demande 
d'e ·jus de  pamplell1ousse  et, d'autre part_,  parce qu,' el~e permettra·· de 
·  ··  distribuér un pouvoir d'achat assez important ..  par~i .ies.;po_pulations · 
:,  sédentarfi.sé$s.  ;~:-'.'~ ..  ~:;_;_  : 
N°2 Poudre  de  bananes. 
:·  ·  ·- ·  ,  -~:::::·,-- ~ ~ / .·.·:  .. ;~~e:  ·p~~J·e~  .. a-·:été. a~~~é d'  ~wè·s~.un,~:-~F~d_~:  .c1,e·,:~~rit~bilité réa-
.·.:_;·. ti·sée'·par· une.  ~issi-on d'experts allema.n.ds  en 'soinalie:'{ë.) ~. 
~  ~  ~.,.  ~  '  .  '  ~  ~  ...... 
".t  !  ••  : ..  ....;·;....__...,._~.+--.,....,. ~-~  ... --:-.  ~- --~--------.'!""!'.~,---.-~-----------
..  _-.·{a)·:voir' HEND.RIKOON,  K.H_ ...  ,_  "Feasibilit;i Ileoort- on the Producti an of 
··  :,Bane.œpowd'é:t!-in Somal:I,a
11
,,_  Di/U/Ni/pr/Du/410,  n°1089;juillet 1965. 
1.'"'\  .  ; 13  •. 083/VIII/B/66-F. 
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Il est destiné  à faciliter l'adaptation de l'industrie bananière 
somalienne  at~ nouvelles conditions de marché  qui  prévaudront lorsque l'Ita-
lie retirera ia protection qu'elle accorde actuellement aux bananes exportées 
sur  son territoire. 
L'usine envisagée produirait 3.540 tonnes de  9oudre de  bananes. 
Des  études de.marché  sur lesquelles stappuyent les experts allemands 
montrent  que  cette  q~antité pourrait 8tre absorbée facilement  par le mar-
ché  européen.  Toutefois~  pour assurer une  commercialisation régulière, il 
serait souhaitable d'accorder l'exclusivité des ventes du  produit à  une 
firme  européenne spécialisée dans la distribution de  produits alimentaires. 
L'usine envisagée devrait @tre  implantée dans la région de  Genale 
{à  envirop lOÇ  kilomètres au sud-ouest  de Mogadiscio)  qui fournit  ~'impor­
tants surplus.de bananes. 
Il s'agirait d'une unité très capitalistique {investissement  : 
55  millions de  shillings)  employant  200  travailleurs.  Le  profit annuel 
s'élèverait à  environ 7 millions de  shillings. 
Les  importations de  ciment  en Somalie se sont fortement accrues 
depuis l'indépendance de  ce pays.  Elles s'élèvent aujourd'hui à  plus de 
40.000  tonnes. 
Tableau  61.a. 
Importations de  ciment  par la Somalie  {tonnes). 
1960  1961  1962 
'';.  1963  1964  1965 
16.440  16.244  30.635:  24.973  44.105  4o •. 4oo 
Bien que  fortement accrue,  cette consommation ne  suff_it  cepm-
dant  pas à  assurer la rentabilité d'une cimenterie travaillant uniquement 
pour le marché  intérieur. Aussi,  ie projet proposé  dépend-il des possibi-
lités d' exportat"ion.  Celles-ci semblent  particulièrement favorable·s vers 
le Soudan,  Aden~ Koweit  et Bahrein~  dont les importations atteignaient en 
1964,  respectivement 379.000,  93.000,  618.000  et 68 •  .000  tonnes1  alors que 
les deux seules cimenteries dont la création est envisagée dans  ces pays 
ne  produiront pas plus de 300.000 tonnes par an,  au total. 13.083/VIII/B/66-F. 
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.  La  dépendance  ~is-à-vis des marchés  extérieurs devrait d'ailleurs 
s'atténuer progressivement dans la mesure  où le développement  de  la Somalie 
requiert une  politique  d'am~lioration de l'infrastructure,  préalable à 
toute ·mise  en·valeur de  ce pays.  La  créattonde routes,  de  ports ét de 
:.différents ouvrages hydrauliques que  proposent les différentes études de 
développement  de la Somalie accrottra.sensiblement la demande  de  ciment. 
Dans  ces conditions,  ltétablissement d'une cimenterie en Somalie 
est un projet non  seulement rentable mais  souhaitable pour le développement 
de  ce pays. 
En  partant de li  hypothèse pessimiste .cpe  le marc!W  local~nfi-:-e portera 
acquéreur que  de  40.000 tonnes par  an~ le reste devant  @tre  écoulé.à 
l'extérieur au prix.mondial, la capacité de  ~oduction devrait s'élever 
à  environ 100.000 tonnes  par an pour assurer une rentabilité suffisante 
de ·1 ~.investissement •.  En  effet,  une  capacité moindre  entratne une  sensible 
augmentation du  prix de revient à  la tonne,  tandis qu'une  capacité plus 
vaste oblige à  exporter à  moindre  prix d~quantités trop importantes 
pour  que  les recettes totales puissent couvrir encore l'ensemble des 
frais d'exploitation.  L'hypothèse de  100.000 tonnes a  d'ailleurs été re-
tenue' par la mission du  Dr~ Kurt H.  HENDRIKSON,  au terme ·d'une étude aux 
conclusions de  laquelle on s'est rallié ici. 
La  localisation proposée est Berbera,  en raison de +a  proxim,it~:.: 
des marchés  d'exportation et de  disponibilités en matières premières.· 
apparemment  favorables. - 116  -
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62.- SYNTHESE  DES  CALCULS  ECONOMIQUES  - TABLEAU  DES  RATIOS. 
Produits à  fabriquer  Jus de  Poudre  de  Cimenterie 
pamplemousse  bananes 
Capacité annuelle  : 
Investissements  (L)  (a)MSS 
(b)MUC 
Pourcentages des investissements 
en devises 
Frais d'exploitation {E)  MSS 
MUC 
Pourcentages  d~s f~is d'exploi-
tation en devises 
Economie  annuelle de  MSS 
devises 
MUC 
Nombre  d'emplois créés 
Nombre  d'emplois  créés par  MUC 
Investissemen~ par  emploi  MSS 
Seuil  de  rentabilité 













































Valeur ajoutée locale 
Investissements 
Rentabilité  :  Profit_ 
%  49 
89 
5 





























18.662  3.645 
2.666  520 
13  3,2 
25  13,8  Profit  %  8 
~c~·U-A----------------------~------1~7~~----------_.·--------~ 
(a)  MSS 
(b)  MUC 
milliers de  shillings somaliens 
milliers d'unités de  compte. .  r;~c,·-~~"~T'~  ...  :~t:  ·, ·  ..  :.;':i~!\': 
,.  '·r, 
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7 •• LIAISONS  INTER-SPrTORIELLES  ET  INTER-INDUSTRIE:""LES 
DES  BIENS  INTERMEDIAIRES. 
Les  carences statistiques déjà signalées à  plusieurs reprises 
posent des difficultés insurmontables à l'établissement d'un tableau 
des flux  échangés entre les entreprises de Somalie.  Au  demeurant,  un 
tel tableau ne présenterait qu'un intér@t très faible dans le contexte 
économique  envisagé.  Les  unités en cause n'ont,en effet,  pratiquement pas 
de  liens d'interdépendance entre elles et sont largement dispersées sur 
le territoire. Les  seules exceptions apparentes concernent l'industrie 
du  cuir,  où  l'on observe des liaisons entre les tanneries et JS  fabriques 
de  chaussures;  l'industrie de  la viande,  qui vend  des graisses animales 
aux savonneries; l'industrie du  sucre qui approvisionne la confiserie 
locale. 
Les projets présentés dans cette étude ne  modifieront pas cet 
état de  choses puisqu'ils sont tous fondés  sur la valorisation de matières 
premières primaires et l'exportation des produits finis  (voir tableau 7.a). 
Tableau 7.a. 
Tableau général des inputs nécessaires et moyens  de  les fournir aux 
entreprises. 
Projet  Inputs nécessaires 
Désignation  Quantité  Origine  Moyens  de 
les fournir 
Cimenterie  calcaire  à  déterminer  Berbera  carrières à 
gypse  en fonction  Suria Mala•  mettre en 
du  processus  bleh  exploitation 
argile  de  production  Dubar et Su-
adopté  ria Malableh 
Jus de  pamplemousses 13.750 T. (C.A  Vallée du  plantations 
fruits  27.500 T. (C.B  Juba  ·.à  créer 
Poudre de  bananes  29.120 T.  Genale  surplus de la 
bananes  fratches  production 
bananière .  . . . ,  13.o83/VIII/B/66-F • 
...  ll9 ·"' 
8~- LES  MESURES  D'ÂCCOMPÀGNËMENT. 
Bl.- MESURES  SUR  LE  PIAN  REEL. 
Le  diagnostic  de la situation économique  gén~rale de  la Somalie 
est sans.équivoque •.  Les  contraintes du  sous-développement  y  ont un carac• 
.tèr.e extr3mement  aigu·:  E§troitesse.du  ..  secteur  monétair~, participation 
précaire aux échanges  internationaUx,  isolement  par rapport aux  pays 
limitrophes.,  absence  d'épargn~ locale et d'incitation'aüx in,)-eBtissemè'nts 
étrangers,  carence quantitative et qualitative de  l'infrastructure, 
pauvreté  d~ sol.  et du  sous-sol.  Ces  contraintes ferment  pour  1.' instant 
les voies de  l.'industrialisation comme  telle. En revanche  .. · elles.·appel-
lent dans les domaines  de  1,' agricul  t't.l're.,  de  1'  élevage et de l'  infrastruc-
ture,  un  programme  cohérent. d'investissements réels, ordonnés au· ·aéveloP-
pement  du,  r~v~nu monétaire de  régions et de  secteurs privilégiés.  .• 
Les  grandes lignes de  ce  pro~~e·,  · évoquées  à  plusieurs r.epri-
. ses dans  l~s chapitres précédents peuvent  ê~re résumées  comme  suit 
A.  Agriculture. 
.  1  o  Dans .le domaine  agricole,  1'  effort portera avant tout sur 
l'expans~on des.cultures existantes et  l
1 in~roduction de  s~culations 
nouvelles dans la basse vallée du  Jubi. 
.  -Ce~te région,  où  sera  ~énagée une  importante  infrastr~cture · 
d' i:rriga.tipA,·  peut et doit constituèr un  gr~nier· vivrier  ···exploit~ 'd''une 
manière moderne  et intensive." Par.  aillétirs,  de:;>  ·plants  industriels  ""  .  '  '.  .  pourraient etre introduits  9ans.les rotations qui alimenteraient en 
matièr,es.premières un  certain.~ombre d'usines de.transformation.(jus 
de  pamplemqusse,  filature de  .. coton,  h~ilér~es, etc). L'éventail des 
interventions possibles comprend  les plànts fruitiers,  les céréaiés, l).o83/VIII/B/66-F. 
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les oléagineux,  la canne  à  sucre,  le  coton~ les plantes fourragères.  Gr~ce 
au relief peu accidenté de la zone  envisagée,  les spéculations pourraient 
8tre traitées par des méthodes  culturales intensifiées  :  préparation mé-
canique des sols,  fumure,  emploi  systématique de  produits phytosanitaires, 
mattrise de l'eau etc. 
2°  Subsidiairement,  sur les étendues non irrigables,  le progrès 
peut @tre  recherché dans l'utilisation d'espèces culturales à  mAturation 
rapide et à résistance maximum  à  la sécheresse.  De  grandes possibilités 
existent dans  ce domaine  pour les haricots,  le coton,  le sorgho etc. 
B.  Elevage. 
Dans  le domaine  de l'élevage,  l'amélioration du  cheptel et donc 
de la productivité financière de l'élegage nécessite un programme  à  moyen 
terme  comprenant 
- la création de puits et ou  de  points d'eau sur les voies secondaires 
de  parcours 
- la création de  postes de rassemblement équipés pour les soins et le 
ravitaillement 
- 1'  organisation de  grands axes  d'acheminement  équipés  en points d'  .eau 
et aménagés  pour la lutte anti-tsé-tsé 
-l'organisation de  zones d'embouche  avec hangars de  quarantaine,  hangars 
d'attente et matériel  d'embarquement. 
Ce  programme  pourrait servir de  point  de  départ à  une  réorgani-
sation fondamentale  de  l'économie pastorale.  En  substituant la technique 
du  "paddocking"  où les rotations du  bétail sont organisées rationnellement 
sur les prés au système actuel de  pâturage libre ou "ranching",  le rende-
ment  nutritionnel des pâturages pourrait @tre  fortement  accru surtout 
si parallèlement étaient daveloppées les cultures fourragères.  De  m@me, 
les  essais des  services uétérinaires ont montré  que la qualité du  bétail 
pourrait être grandement  am~liorée par la sélection et la prise de  mesures 
sanitaires adéquates  (multiplication des  "diptil:.s.tanks",  vaccination sys-
tématique  contre les épizooties).  Dès  lors,  moyennant  un  encadrement'ei"-
ficace et la bonne  volonté des pasteurs,  l'actuel pastorat extensif 
pourrait se transformer relativement vite en un élevage moderne. intensif 
en liaison avec l'agriculture,  ce qui constituerait une  tran:t?rmation 
structurelle d'une importance incalculable pour le développement  de la 
Somalie. - -~ 
1:3. OS,/VIII/B/66-F. 
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C.  Infrastructure. 
1° Ie  développem~nt de ·1 'agrioul  ture  i~pli_que une valorisation 
--maximum  des ressources aquifères.particulièrement rares en Somalie. 
Dans  ce domaine,  le projet d'irrigâtion de ·l'Inte~natio~l Cooperation 
Administration,  longuement  exposé  au n°121,  rev@t-une  importance de  pre-
mier ordre pour le pays.  ·  ·  ·  ·  . 
.  ~o La  création de  centres de  ~~dentarisatiç~_dotés d'équipements 
collectifs  (log~ments,  peti~ outillage,  pUits,  céntr~s éducatifs, 
pâturages  ~ntensifs) devrait @tre  envi~gée. _Elle  a~surerait notammen~ 
un afflux de  main-d  ~oeuvre au sect7ur  agroico~e, _accéiérant  d'autant ·la 
reconversion des nomades  vers les travaux de la terre. 
'  ' .  . .  '  '  . .  '  .  ~ 
•,  ~  ;~ L'.établ:f:,ssement  d'une.  t~r~st~~eture de.  commwrlcation adéquate 
augmenterait 1'  effioi~nce mS:rginale ··des. capitaux à  investir dans les 
zones d' interv~nti<;>n·  .. ·  · 
82.- ~SURES S~_LE.PLAN. MONETAIRE. 
On  voudrait, dans  c~ par~graphe,. ~n appeler  br':Î.èv~~ent  à  une 
po111;~que moné.tai.r:e  plu,s  souple et plus active que_  celle qui  est pra-
tiquée à. 1! 1:1-eure:· ac'tu~J;.le .en  Somalie •. 
.  i/  exp~ri~-~~e récent~. a.  montré  que: cè:rtains projets industriels 
réalisés  ~ 1 'ai~e  ._de  ~~pi  t-a \ut  étran(Sers  ~, iong terme,_  se  sont;.  troüvés 
devant l'impossibilité de  commencer  leurs.opérations productives raute 
de  trouv~:l: auP.r.ès" des. inta.médiaires financi.ers nat-ionaux les  f~nds'  ~ 
circulant~ ~édessaires.  ·  ·  ·  ·  ·  -.  ·  ·  ·  , 
.  .  .•  •! 
Il n'est pas contestable que  l'insuffisance de  liquidités 
internes est à  imputer  à  la faible propension à  épargner d'un pays  dont 
le revenu monétaire est très bas et dont les débouchés  intérieurs sont 
incapables d'assurer une rentabilité suffisante aux capitaux investis. 
~ais à  c6té de  cette analyse qui touche à  l'aspect le plus fondamental 
du  sous-développement,  il convient de  souligner que  l'extr@me clas-
sicisme  monétaire pratiqué par les autorités somaliennes joue,  lui 
aussi,  un r8le dans la restriction du  crédit mobilisable. 
.  Y, - 122 - . 
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C'est en particulier la faculté#  pour le budget,  de recourir 
à  l'Institut d'Emission qui disparatt par le fait que  la circulation 
monétaire est couverte en totalité par les réserves or et devises de 
la Banque  Nationale de  Somalie.  Alors qu'une partie de  ces réserves pour-
rait @tre  utilement mise au service de  réalisatio~à caractère social 
et à  rentabilité. différée,  le gouvernement  a  stérilisé entièrement 
ces ressources. 
L'une des raisons de  cette situation est l'étroite dépen-
dance  du  pays  à  l'égard des  instances monétaires internationales qui 
sont,  comme  on le sait, fort prévenues contre les pressions infla-
tionnistes que  peut  engendrer l'expansion monétaire.  Et il est 
vrai· que  dans les premiers temps  de l'indépendance,  cette politique 
de  prudence avait quelque bien fondé  puisqu'on pouvait craindre que 
la machine administrative ne rat insuffisamment rodée pour organiser 
l'emploi productif de  ces réserves et canaliser l'expansion de la 
demande  nouvelle qui  en résulterait.  Or,  mal  dirigée,  celle-ci pou-
vait engendrer une  hausse des prix intérieurs et une  détérioration 
des termes d'échange que le secteur primaire,  qui est pratiquement 
la seule  eo~ce de recettes extérieures,  n'aurait pu  supporter. 
Mais aujourd'hui que  l'administration a  gagné  une  certaine 
expér~ence et est encadrée par des experts techniques émanant 
d'organisations internationales et de  pays développés,  la politique 
de stérilisation des instruments de  change  devrait  sans doute ,@tre 
reconsidérée.  Dans  certains secteurs soigneusement  choisis,  une 
prudente stimulation monétaire peut aider de  façon décisive au 
démarrage d'activités productives et Gtre épongée aisément  par le 
développement  m@me  de  ces activités. 